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DISSERTATION
SUR LES DIFFÉRENTES MÉTHODES

D'ACCOMPAGNEMENT
FOUR LE CLAVECIN OU POUR L'ORGUE.

» APEC LE PLAN
D'UNE NOUVELLE MÉTHODE SUR LE MÊME SUJET,

Quelque degré que le génie des Hommes ait porté
la connoisiance 6c i'usage de THarmonie, on n'eu
a point cependant encore assez nettement ni assez
solidement développé ics principes & les combi-
naisons Ï cette science a ses mystères j comme toutes

les autres^ on s égare aisément dans ses routes, & ii quelques-
uns y marchent avec succès, ce n'est presqu'encore qu'en aveu-
gles, ou du moins fans les connoître uissiíUmment.

Parmi touteries recherches & les études que j'ai faites pour
parvenir à donnerdes Règles certaines & invariables dans la Mu-
íique spéculative ôc pratique, je n'ai rien trouvé de plus (impie,
de plus clair, ni de plus sensible que ce que nous offre l'arran-
gement méchanique des doigts dans l'accompagnement du Cla-
vecin ou de rOrguc. II est surprenant que dans un Art aulìi pra-
tiqué que celui-ci, on n'ait pas, d'un côté, décerminémenc re-
connu qu'il renferme tout le fond & tout l'enchaînement de
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t DISSERTATION*
l'Harmonie la plus exacte & la plus complette\ 6c que, de Pau>
ue i on ait négligé d'en écarter les difficultés*

II s'agit donc d'examiner d'abord dans cette Dissertations
quelles font les causes qui, dans PAccompagnement, retardent
1 avancement des Elevés, 6c embarrassent souvent les Maîtres
mêmes t pour proposer ensuite au Public, dans le PJan d'une
Méthode nouvelle fur ce sujet, les moyens d'en fixer la théorie
6c à'çn faciliter réexécution.

Or, je trouve que les inconvéniens qui rendent PAccompa*
gnemenc épineux, viennent de deux sources j savoir,i°, La manièrede chiffrer les Basses.

a0. Les Règles 6c les Méthodes qui nous ont été données jus*
qu'ici.

Je dis en premier lieu, que les figues dont on se sert pour
chiffrer les Basses, fout nonseulemeut en trop grand nombre,
mats qu'ils font encore pleins de confusion, d équivoques 6c de
contradictionsr il faut le prouver.

Quoiqu'il n'y ait qu'un seul Accord confinant) on Ta cepen*
dant toujours distingué en trois \ sçavoir, en Accord parfait ou
nature/y en AccarJ de iVv/#, & «m accord de Sir.U'Quaru

%
sans

parler d'un Accord de Sixte doubià? que quelques-uns en dis-
tinguent encore, quoiqu'il soit toujours le mOme: 6c pour in-
diquer à PAccompagnateur lequel de ces Accords il doit pra-
tiquer, on s'tst toujours servi de cinq signes ou chiffres dissé»

rens ; íîravoir, à\m 8, d'un s >
d'un 3, d'un tf, 6c d'un \ ; outre

ou'ii est encore décidé que par-tout ou il n'y a point de chistres,
VAccordparfait est supposé.

Quoiqu'il n'y ait non plus qu'un seul Accorddiffbnant* on Pa
cependant toujours distingué en plusieurs ; de forte qu'à mesure
que Pexpérience ena sait sentir les différentes combinaisons 6c
les différens rapportsrelativement à différentesNotes d'une Basse
arbitraire, on en a fait autant d'Accords dissérens; tellement
qu'on le distingue aujourd'hui en vingt-deux; 6c l'on a plus de
quarante signes différend

.
mr les indiquer, selon les colonnes

relatives ci-jointes.
Sans m'arrêter à critiquer ici la plupartdes dénominations im-

propres qui font attribuées mabà-propos aux dissérens Accords,
6c qui effectivementaugmentent le nombre auquel Tissage a fixé
ces Accords, il sussit de faire remarquer à présent les ambiguïtés
6c les autres défauts qui se rencontrent gans les figues qui les
indiquent.



DISSERTATION y
Si la Septième, dite Majeure, se chiffre d'un 7 àikzí ou banc,

la Superflue ne se chiffre pas autrement; or, qu'est-ce qui m aver*
tit dans ce figue que l'une des Septièmes doit être accompagnée
de la Tierce 6c de la Quinte, de même que toute Septième naui«
relie dans le Ton ; 6c que l'autre doit être accompagnée, au con-
traire , de la Seconde, de la Quarte 6c de la Quinte t Je dis
Seconde 6c Qitarte, pour suivreTusage ; car c'est pour-lors AV«-
vieme 6c Qn\ie'me* Il est rare qu'on*associe, en ce cas, le a ,

le «t
6c le f, au 7, comme on le voît dans la colonne des chiffres ;
Péquivoque y est donc manifeste.

Par lamCnne raison, st Pon veut changer une Quinte naturel-
lement faujje, en une Quinte juste, celle, par exemple, de Si à
Fa dans le Ton majeurdVt, par quel signe .indique-t'once chan-
gement?N'est-cepas en associant un Die\,c au j f Mais comment
distinguer pour-lors cette Quintejuste de la Superflue, qu'on ne
chiffre pas autrement? Ainsi de la 'Sixte majeure 6c de la J««
/*r/?«*, de la Seconde

»
dite majeure, 6c de la Superflue; ainsi,

en un mot, de tout autre intervalle susceptible de la même
différence.

A ces équivoques se joignent les contradictionssuivantes.
Si Pon barre généralement le a, le 4. 6c le 6", pour y tenir

lieu du Diéifi, on barre au contraire le y, pour y tenir lieu du
Bémoi; 6c si la plupart barrent le 7, pour y tenir lieu du Bémol$
d'autres au contraire le barrent pour y tenir lieu du Diiic;
tant nos Compositeurs font peu d'accord fur leur manière "de
chiffrer*

Le 6*, seul adopté pour indiquer VAccord confinantde Six/s ,
est égalementemployé seul en beaucoup d'endroitspour indiquer
6c YAccord confinantde Sixte-Quarte, ôc les Dijfbnans de Sixte*
Quinte, de petite Sixte* mOme quelquefois de "Secondes preuve
que (a science n'est pas toujours d'accord ave)c Poreillc aeceux
qui se conduisent de la forte.

Si Von ne parle en aucun endroit des Accords de Septième 6c
«$/*/<?, de Septième 6c Seconde$Ì\O\Ì plus que de JÏ.Y/*mineure avec
la T/tfw majeure ; plusieurs Compositeursnous avertissent cepetv»
dant par leurs chiffres que ces Accords existent; mais faus nous
avertir, en môme temps, que les deux premiers ne se sontque sur
des Notes de goût, qui supposent celles qui les précédent 011 qui
les suivent, & que dans le dernier la Tierce majeure suspend sa
nv-uche naturelle, souvent même sons néceíìité ; ils nous laissetu;

A ij



4 D IS S ERTATION
dans Perreur,6c nous obligent par-là de donner la tortureà noirs
eíjirit, pour trouver des constructions d'Accords dont on n'aja»
maisoìti parler, 6c auxquelles ne répond aucune des construc-
tions connues.

Mm passons tous ces défauts, 6c voyons feulement ce qui
résulte du chiffre par lui-môme.

Quand vous ôtes instruit de tous les Accords que je vient;
d'exposer, Ôc quand vous sçavez que tel chiffre indique tel Ac««
cord, vous devez toujours sous-entendte avec Pintervaiie désigné
par ce chiffre, deux ou trois autres intervalles qui n'y font pres-
que jamais exprimés; 6c autant d'Accords, autant de distèrens
intervalles à y sousentendre. Ici c'est hTierce 6c h Quarte; là
c'est la Tierce 6c h Quinte $ là c'est la Seconde, la Quarte 6c la
Quinte, ainsi du reste. Ici la Tierce doit ôtre majeure, là mineures
ici la Stconde 6c la Quarte, ôu bien l'une des deux feulement,
doit ôtreJuper/he ,• là elle ne le doit point ôtre ; môme accident
quelquefois à laQuinte, ainsi du reste* Or, concevez, je vous
prie, jusqu'où s'étend ce détail. Si, d'un autre côté, tous les in-
tervalles font désignés par plusieurs chiffres ensemble, on xx'en est
que plus embarrasséï plus les objets font multipliés, plus il eu
coutcpour les rassemblerdans ton imagination, 6c plus Inexécution
vn est par conséquent retardée. Mais ce n*est encore rien ; il faut
pouvoir pratiquer tous ces Accordsdans le môme moment qu'on
en reçoit i'idée par le chissre : il y a, pour cela, un ordre à ob-
server dans les doigts, 6c fur-tout une connoissancebiendistincte
à avoir du Clavier; il faut y reconnoítre tous les intervalles tant
jujìes, majeurs 6c mineurs, qwefiperftus 6c diminués, relative-
ment à chaque touche; 6c chacunede ces touches doit y ôtre
connue fous deux noms différens ; Ut, par exempte, fous le nom
de Si die\e; Mi bémol, fous ie nom de Ré die\e, ôcc. Rassemblez
toutes ces opérationsdans votre esprit, 6c tâchez de vous imagi-
ner quand est-ce qu'elles pourront se réunir daus une prompte
exécution. Ne croyez pas, au reste, que ce soit là tout v*il vous
manque encore bien des choses, 6c bien plus essentielles que cel-
les que vous possédezdéja. Toute votre science est encore inutile,
si vous ne connoissez le Ton, le moment précis oíi il change, le
nombre des Dièies ou des Bémolsqu'il contient,pour sçavoir les
employer à propos dans chaque Accord, 6t quelle doit ôtre la
succelìion de ces Accords relativement à celui-ci ou à celui-là;
bien entendu que tout cela doit encore passer dans ie& doigts, de



DISSERTATION i
inantere que Pexécution n'en soit jamais retardée par la réflexion
qu'exigent tant de différentes opérations de {'esprit.

On ne peut donc disconvenir que la manière dont ou chiffre
aujourd'hui les Baffes, ne soitextrômemcnt compliquée;ee qui
doit faire excuser ceux qui s'y trompent quelquefois, non-feu-
lement lorsqu'ils exécutent Pouvrage des autres, maïs encore
lorsqu'ils chiffrent eux-mômes leurs propres Baffes. Auff» les
Maîtres, pour guider, s'il étoit poslìbie, isAccompagnateurdans
des routes si obscurément 6c si-confusémentdesignées, s'estor-
cent-ils,mais toujours en vain, de suppléer au detautdes chiffres
par des Régies 6c des Méthodes d'Accompagnement qui, comme
je vais le prouver en second lieu, sont plus propres à y répandre
les ténèbres que la lumière.

Que trouvet'on, en effet, dans ces Méthodes, sinon un amas
prodigieux 6c cousus de Régies pleines d'exceptions, qui môme*
ne sçauroieut suffire, à beaucoup près , adonner une démons*
tration sensible 6c complette de la succeslion des Accords, donc
se forment l'enchaînement 6c le progrès fondamentalde {'Harmo-
nie? outre que ces Régies ne parlent qu'à Pesprit, Ôc ne sçui-
roient guider PAccompagnateur daus ses incertitudes, indépen-
damment du raisonnement 6c de Poreille: avantage que procure?
j>arsaitement ía nouvelle Méthode que je propose à la suite de ce
second Chefqu'il saut examiner.

Je dis que nous n'avons point encore de Méthodes qui nous
éclairent suffisamment fur la succeslion des Accords, 6c qui nous
mettent en état de Pexécuter promptement; 6c fans hésiter, je
m'en tiens à la diseuslion des Ouvrages que nous avons de M.
Défaire fur ce sujet, attendu que de tous les Auteurs qui ont
entrepris de nous donner des Régies d'Accompagnement, il n'y
en a point qui semble mériter plus d'égard que celui ci.

M. Delaire, dans son Traité d'Accompagnement,gravé en
1700, détermine la succession désaccords fur celle de la Basse:
idée très-bien conçue, 6c à laquelle il ne manqueque ce qui au-
roit pu la rendre digne d'attention.

Cet Auteur-, en déterminant ainsi la succeslion des Accords
fur celle de la Basse, ne dit point en quel Ton est cette Basse,
ni par conséquent quel rang y occupent les Notes qu'il y donne
pour régie: de forte que, outre le détail immense où il descend ,outre les exceptions qui y fourmillent, il ne dit rien de positif
fur quoi l'on puisse tabler ; 6c avec cela il n'y a pas um régie de



6 DISSERTATION.
succeslion, où il n'oublieune bonne partie de ce qui doit y en-
trer. Par exemple, quand ta Basse monte d'un semi-ton, dit-il
Page 3 S *

éSC que son nefaitpas la Sixtefur lasecondeNote, onfait la Tierce éC la Sixte mineuressur la première Note, 6C Von
passe la fausse Quintesur la derniere partie de ladite Note; ou Von
sait le tout ensemble, quand la Note quifait fausse Quinte a été

sonnéesurlaprécédente
y oufi le mouvementest léger* Lorsqitonfait

la Sixtesur laseconde Note, ilsautfaire la Sixte majeureJur la
première,pourvu que laseconde Notene gagne point une cadence;
carpour lors ilfaudroit faire la Sixte mineurefur la première, Om

tic laissepas défaire la Sixtefur la première Notedudit intervalle
y

quoique laseconde Note ne portepas* Voyez les autres Articles ,
vous en trouverez qui souffrent eacore plus d'exceptions, fans
que pour cela elles y soient toutes spécifiées.

Examinons d'abord le fruit qu'on peut tirer de cet article,
avant que de voir ce qui y manque.

Dcja i'Accord de la première Note n'est déterminé qu'au cas
que ceiui de la deuxième soit connu : or rien ne lê (ait connoître
dans les Régies données ; 6c quels détours ne faut-il pas prendre
d'ailleurs,pour Juger de I'Accord de cette premièreNote? II faut
scavoir d'abord si la deuxième porte la Sixte, ou non; mais quel
est l'autreAccord, au lieu de la Sixte? II faut prévoir si la deu-
xième ne gagne point une cadence, ou si elle porte harmonie;
comment cela se devine-t'il? II saut ensin remarquer si la Note
qui doit faire lafausse Quinte a servi auparavant ; il saut avoir
égard à la différencedesmouvemehs ; mais si je ne connois pas le
Ton ni le rang qu'y occupent les Notes dans la marche prescrite,
quel fruit tirerai-je de cette Régie ?

Dans le Ton majeur, par exemple, c'est le troisième ôc le sep-
tième degrés qui montentd'un demi ton ousemi*ton;l'un, fous»
le nom de Médiante, y portant pour-lors la Sixte mineure, fans
que la fausse Quinte puisse jamais y ôtre jointe ; 6c l'autre, sous le
nom de Notesensible, y portant pour-lors la Sixte mineure ÔC la

fausse Quinte, fans ôtre obligé de remarquer si celle-ci a servi au-
paravant ou non.

Dans le Tonmineur, c'est toujours le septième degré qui monte
d'un demi-ton, 6c qui y porte Paccord qui vient de lui ôtre assi-
gné; mais ce n'est plus le troisième, c'est au contraire le deu-
xième 6c le cinquième qui y montent de môme; Pun de ces deux
derniers, sous le nom de SusmaU ott Smnique* y portant ou



DISSERTATION. 7fAccord de septième, ou VAccordde petit Sixte; 6c l'autre, fous
le nom de Dominante,y portant ou YAccorddeseptième, ou ce-
lui de Sixte-Quarte; le tout au gré du Compositeur; fans qu'il
soit diíliciled'en juger, quand on íçait une fois en quoi consiste
la succeslion de PHarmonie, 6c où tend sa sin.

D'un autre côté, si le Ton change, le premier, le troisième,
le quatrième, le cinquième, le sixième 6c le septième degrés
peuvent monter chacun d'un demiton, après avoir porté des
Accords différensde ceux qui viennent d'être énoncés ; le pre-
mier, par exemple, sous le nom de Finale ou Tonique, montera
d'un demi-ton acres avoir porté XAccordparfait; \e troisième ,sous le nom deMèdiante £un ton mineur, montera d'un demi'ton,
après avoir porté la Sixtemajeure ; le quatrième, sous le nom de
SouS'dominante, montera d'un demi'ton, après avoir porté ou
I'Accord de Sixte-Quinte, ou celui de Neuvième ; le cinquième,
sous le nom de Dominante, montera d'un demi»ton, après avoir
porté ou YAccord de Septième, ou celui de Quarte; le sixième,
fous le nom de Sudominanted'unTon mineur,montera d'un demi"
ton, après avoir porté i'Accord de Septième;6c le septième ensin,
fous le nom de Sóus-Toniqued'unTonmineur, montera d'un demi*
ton, après avoir porté i'Accordparfait ; étant à remarquer ce-
pendant que pour-lors ce septième degré n'est plus tel, 6c qu'il
devient Tonique par Paccidentdu Chromatique; accident qui peut
même fournir d'autres Accords que ceux que je viens d'appliquer
à tous les degrés précédens dans le cas présent.

Que d'exceptions à ce seul article de M. Delaire ! Mais ne
croyons pas que quandle tout y seroit aussi-bien spécifié qu'il le
pourroit ôtre, il en résultât des instructions suMisantes pour bien
accompagner: penser au Ton, au rang qu'y occupent les Notes
de la Basse, 6c à leurs Accords arbitraires, fondés fur ceux qui
viennent à leur fuite, 6c que souvent on ne connoit pas, voilà trop
d'opérations à la fois : que font les doigts pendant ce temps là ?

Nous avons cependant obligationà cet Auteur de ses recher-
ches ; on n'avoitpas encore été si avant jusqu'à lui, 6c Pon n'a pu
qu'en profiter : aussi la Régie de VOUave, Régie presque généra-
lement reçue, Régie qu'ifa ensin adoptée, en Hnférant dans son
Traité il y a sept ou huit ans, n'a-t'elle pris racine en France
qu'après PEdition de ceTraité. M. Campíonest le premier qui cu
ait favorisé le Public; d'autres ont ensuite enchéri fur Un, 6c ce«
la jusqu'à monTraitéde PHarmonie,où j ai taché de préparer les
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Curie'ix fur ines nouvelles idées, que je n'osai pour-lorsdévelop-
per entièrement, à cause de la nécessité où je me voyois réduit
d'abolir les signes cn usage, pour leur en substituerde plus lumi-
neux. Assuré que Pcxpéricnce faisoit plus d'impression fur les es-
prits en général, que tous les principes les mieux fondés, j'ai
cru devoir commencer par*là. Plusieurs peuvent rendre compte
aujourd'hui, 6c par leur raisonnement, 6c par leur pratique, du
fruit qu'on doit attendre de ma nouvelle Méthode dans PAccom-
pagnement, dans la Composition ôc dans le Prélude ; ce qui ne
peutqu'ajouterbeaucoup aux vérités qu'on y découvrira.

QuoiqueM. Delaire ne soit point Auteur de la Régie de VOcla*
ve,ìi fussit qu'elle se trouvedans ses Ouvrages pourqu'on s'apper-
çoive que j ai eu dessein de l'embrasserdans la discussionà laquelle
je m'en fuis tenu : ainsi passonsà {'examende cette derniereRégie.

C'est effectivement dans cette Régie de VOclave que les Ac-
cords sont déterminés relativement au rang qu'occupent îes No-
tes de la Baffe dans un Ton donné : mais outre que ces Accords
n'y sont généralement déterminés que dans un ordre diatoni»
que, attendu qu'il y a d'autres ordres fur lesquels cette Régie
garde presquepartout le silence, fçavoir, le Confinant, le Chro»
tnatique Ôc YEnharmonique ; c'est que tous les Accords possi-
bles dans cet ordre diatonique n'y sont pas spécifiés; c'est, en un
mot, que quand rien n'y manqueroit de ce côté-là, te principal
y manque; fçavoir, le moyen de reconnoître ieTon, fur-tout le
moment précis où il change, 6c cela dans une promptitude pro-
portionnée à celte qu'exige l'exécution: car que sert de fçavoir
qu'il faut faire tel Accord fur tel degré du Ton, si ce Ton peut
n être pas toujours connu? D'ailteurs que d'opérationscette Ré-
gie n'èxige-t'clie pas, ôc comment peut-on y sussire ? Quoi ! à
chaque Note, à chaque Accord, il faudra s'assurer du Ton, du
rang qu'y occupe cetteNote, 6c de I'Accord qu'elle doit porter ï
Que feront les doigts pendant ce temps-là, je le répète encore ?
N'ont-its pas, de leur côté, leurs opérations à faire? A peine est-

on arrivé à un Accord qu'un autre se présente; le moment oit
Pon y voudroit penser, est justementcelui où il faut l'exécuter.
Ne croyez pas que si Pon y rencontre juste quelquefois,ou par
le secours de Poreille, ou par celuide la partition, ou par la fa-
cilité qu'on a de lire dans un instant une ligne de Musique, ou
par certaines Régies le plus souvent équivoques, cela soit un
moyen infaillible de ne s'y tromper jamais : j'en prends à té-

moins

^&
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moins les plus habiles : fçavoir ce qu'il faut faire, 6c Péxécuter
dans un certain moment donné où Pon n'a pas le temps d'y réfié*
chir, ce sont deux choses bien dissérentcs.

Si vous attendez, pour bien accompagner, que votre oreille
soit absolument formée, que vous fçachiez lire la Musique trcs-
rapidcment, que vous puissiez jetter !es yeux fur plusieurs par-
tiesà la fois, pour juger, par la partition, de I'Accord que vous
avez à pratiquer, fans que cela donne la moindre,atteinte à la
promptitudenécessaire de Péxécution, 6c que vous soyez en état
de ne point confondre les différentes Régies applicables à tous
les disséiens cas qui se présentent d'un moment à l'autre ; j'ad-
mire votre patience. Le temps ôc l'application peuvent beau-
coup, à la vérité: mais Ôtes-vous bien résigné à travailler assi-
duement pendant dix ou douze années, comme ont été obligés
de le faire jusqu'ici tous ceux qui réussissent un peu dans l'Art
dont il sV.git?

Tous ces moyens que je viens d'alléguer ne font pas d'ailleurs
fustifans pour bien accompagner : fans une habitude contractée
par les doigts, habitude nécessairement fondée fur la construc-
tion 6c fur la succession obligée de la plus parfaite Harmonie;
toute votre science, tous vos calens font superflus. A quoi ser-
vent donc des Régies qui, loin de procurer ces habitudes, en
arrêtent à tout moment le cours ? C'est aux doigts 6c à Poreille
qu'il faut parler ici ; 6c ce dont on y occupe l'esprit, doit être de
telle trempe, qu'il puisse insensiblement se communiquer à ces
Íjrmcipaux agens ; de manière que la conception, le jugement;
e sentiment Ôc Péxécution ne fassent plus qu'un tout indépen-

dant , en apparence, l'un de l'autre.
Les Maîtres les plus zélés à bien remplir leur devoir, sentant

mieux que qui que ce soit le défaut de leurs Régies, enseignent
ordinairement de quellesconsonances sepréparent 6c sesauventfc'est-à-dire, font précédées ôc suivies toutes les Dissonances:
prodigieux détail, dont celui de ces Dissonances fait assez ap-
percevoir. D'autres enseignent totalement la Composition, ou
conseillent de rapprendre avant l'Accompagnement ; comme li
cet Accompagnementn'étoit pas la Composition même, aux ta-
lens près, qu'il faut joindre à l'un pour faire usage de l'autre

>

encore n'acquiert-ou promptement la sensibilité de Poreille à
{'Harmonie, principal de tous les lalens pour la Composition ,
que par le secours de {'Accompagnement; preuve que cet Art

*; 'B
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doit ôtre le premier en date pour qui veut devenir Musicien,
Souvent celui qui croit voir le mieux

,
est le plus aveugle,

des qu'il s'en tient à Pufage, fans examiner s'il est bien ou mal
fondé.

Remarquons bien, au reste, que toutes ces Régies qu'on en-
seigne, soit fur la march." de la Basse, soit sur celle de YOclave
d'un Tondonné, soit fur la manière de préparer 6c de sauver ies
Dissonances, soit fur la Composition en général, ne concourent
qu'à faire connoître la succession d'un seul Accord à un autre :
de sorte qu'à chaque Accord toujours nouvel objet, toujours
nouveau sujet de réflexion ; car même détail de tous côtés : or
quelle confusion pour l'esorit ! Quand est-ce qu'on peut s'assurer
d'y voir régner rordre ? Quand est-ce que cet ordre passera dant
les doigts ?

Lorsque Poreille attend tout de Péxécution pqur se former à
PHarmonie, on tient cette exécution en arrêt, les doigts n'y
marchent pendant long-tempsqu'à tâtons, ôc n'y font pas un pas
fans Pordre du jugement : cependant toutes les fonctions de 1 es-
prit font autant d'obstacles à celles de nos sens: fixez les yeux
fur un objet, ôc pensez à un autre, vous ne pouvez pour-lors
vous rendre compte de ce qu'ils appercoivetu. Rêvez pendant
qu'on vous parle, vous entendez les mots, fans en distinguer le
sens: par la même raison, pensez au Ton, au rang qu'y occupe
une Note de la Basse, à I'Accord que cette Note doit porter, à
ía construction de cet Accord, à ce qui doit le précéder ôc le
suivre, ôc à la manière de Péxécuter, ne pensez mêmequ'à Pune
de ces choses, vos doigts sont retenus, Ôc votre oreille n'en sent
plus Pesset de manière a pouvoir vous en rendre compte : celane
souffre aucune dissiculté ; Ôc ce n'est que lorsque la machine mar-
che comme d'elle-même, lorsque nos sens ne font distraits par au-
cune opération de Pefprit, que nous sommes en état de nous
rendre compte des impressionsqu'ils reçoivent ; vérité qui se re-
connoît principalement lorsqu'il s'agit de joindre la mesure à un
air. Cette mesure vous est naturelle, vous pouvez Péprouver in-
dépendamment de Pair; mais l'attention que vous êtes obligé de
donner à la Musique vous en distrait : fur quoi vousattribuezsou-
vent à votre oreille un défaut qui ne vient que de ce qui vous
distraitde ses fonctions naturelles.

Nous faisons pratiquer, direz-vous, tout ce que nous ensei-
gnons, jusqu'à ce que les doigts en soient, pour ainsi dire, les
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maîtres : mais remarquez-vous bien que si, de touc ce que vous
laites pratiquer, la Régie de fOctave est celle où il y a le plus
d'ordre, ôc où Poreille puisse mieux trouver son compte, cette
Régie est cependant trompeuse ; qu'elle accoutume Poreille à
des routes qui ne font point générales, Ôc qu'elle accoutume
même les doigts à n'en pouvoir suivre d'autres, fans le secours
de la réflexion ? Tous ceux qui sortent de vos mains me seront
témoins qu'ils sont plus en habitude de faire lapetite Sixte fur
le deuxième degré du Ton, que pas un autre Accord ; cepen-
dant on y peut faire aussi I'Accord de Septième, ou celui de Neu-
vième 6c Quarte; chacun de ces Accords ayant fa succession par-
ticulière, ôc le tout devant être également familier aux doigts
Ôc à Poreille ; ainsi des autres degrés du Ton, à chacun desquels
vous n'appliquez qu'un Accord par prédilection, lorsqu'il peut
s'y en trouver un ou deux autres, qui doivent être également
familiers. II n'y a point ici d'excuse redevable, parce que tout ce
qui doit être également familier, doit être présentédans le même
tems, Ôc avec la même simplicité, dès que ceîa se peut, fans y
mettre de la différence,qui entraineavec elle la réflexion, 6c qui
Í>ar conséquentest capable de faire manquer le moment précis de
'exécution.

Quand même votre but feroit de rendre le tout également
familier aux doigts Ôc à Poreille, vous tombez danc un nouvel"
inconvénient, qui doit nécessairement en retarder l'esset. Vous
retranchez de presque tous les Accords dissonans un son, une
Note, qui les différencie, 6c pour l'efprit, ôc pour les doigts, 6c

pour Poreille, lorsqu'avec cette Note ce n'est plus qu'un mê-
me Accord : ensin d'un seul Accord vous en faites jusqu'à sept ;
les voici représentésci après.

Bi;
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A C CORDS,

Retranchez la Basse des trois derniers Accords, vous trouve-
rez far-ioutSol Si RéFaj car il ne tient qu'à vous d'employer
ces quatre mômes Notes dans chacun des quatre premiers Ac-
cords : ce n'est donc par-tout qu'un môme Accord, où la Basse

peut toujoursêtre regardée commeun hórs-d'ceuvre,attendu les
suppositions qu'elle y peut souffrir, comme dans les trois der-
niers ; suppositionsqui ne changent rien dans la construction de
{.'Accord pour la main qui Péxécute, ni dans fa succession, tant
pour ce qui le précède, que pour ce qui le fuit. '

Quoique les trois derniers Accords soient en inerte construc-
tion, vous {es différenciez cependantpar les différens noms que
vous leur donnez, relativementaux différentesNotes de laBaffe
auxquelles ils peuvent être appliqués : I'Accord de {a Septième

superflueparoít tout différentde celui de la Neuvième à quicon-
que fe guide par vos régjes ; il cherche, d'un côté, la Septième
6c son accompagnement >

de l'autre, il cherche la Neuvième &
son accompagnement ; ensin ces sept Accords, qui ne sont qu'un
même Accord, font cependant tous différens pour lui. D'ailleurs
vous y mettez encore des exceptions ; tantôt voua donnez les
quatreNotes à quelques-unsdes quatre premiers Accords, tantôt
vous en retranchezdans Jes trois derniers.

Qui plus est, de chacun de ces sept Accords, vous en faites
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dix moins trois pour les doigts; tantôt ils s'y arrangent de cette

ta Ré Si
forte, Ré; tantôt de cette sorte,#; 6c tantôt de celle-ci, ta ; car si

St ta tu
nous prenions I'Accord complet Sol Si Ré Fa, nous y trouve-
rions quatre ordres différens, ce que ses Organistes appellent
Faces.

Vous me reprocherez, fans doute, que je fuis dans le môme
cas : mais quand vous verrez les moyens dont je me fers pour ren-
dre toutes les faces égalementfamilières,moyens qui ne peuvent
influer fur un Accord dont on retranche quelquesNotes, vous
sentirez que ce reproche ne peut tomber fur ma Méthode.

Une preuve que ce3 différentesfaces d'un même Accord , oc-
cupent prefqu'autant que si c'étoient des Accordsdifférens

>
c'est

qu'il n'y a presque point d'Accompagnateur,quelque routine
Íiu'il soit, qui n'ait une de ces faces plus familière que les autres ,
ous les doigts : d'où Pon en voit qui dérangent à tout moment

leurs mains, ôc qui, par conséquent, n'observent pour-lorsau-
cune succession légitime entre les Consonances Ôc les Dissonan-
ces ;

d'autres font obligés de faire la Pagode, en quittant la vue de
dessus le Livre, pour chercher fur le Clavier la face qui leur y est
la plus familière;d'autres manquent absolument I'Accord ; d'au-
tres ensin, plus routines, y suppléent pat quelques fiedons, par
un Chant hors d'ceuvre, par une roulade, ou par quelque chose
de semblable ; fur quoi on les admire le plus souvent, lorsqu'ils
font le plusà condamner.

Ce n'est pas le tout; à chaque face d'un môme Accord, la mar-
che des doigts est différente, fok pour y arriver, soit pour passer
á un nouvel Accord; de forte que, supposé qu'un môme Accord
puisse être suivi de cinq Accordsdifférens, comme je {'exposerai
dans le Plan de ma Méthode, ces cinq successions possibles se
multiplient pour-lors jusqu'à soixante 6c quinze, Ôc par la distinc-
tion d'un Accord en cinq seulement, 6c par les trois faces dont
chacun de ces cinq Accords est susceptible i car cinq fois $ font
a$ »

fie trois fois 2 $ font 7c.
Comment voulez-vous, pour-lors,que Poreille s'accoutume

promptement aux différentes successions de PHarmonie , lors-
qu'au lieu de cinq', vous lui en présentez 7$ ? Sicile peut eu de»
mêler à la HÚ le cahos, ce ne sera toujours que par un sentiment
occulte, qui ne se communiquera point à Pesprit ; de sorte que
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vousy serez oujours embarrassédans Péxécution,du moinsquel-
quefois : car Poreille feule ne suffit pas pour faire marcher les
doigts aussi promptement que Péxécution de {'Accompagnement
le demande.

Ce que j'avanceà Pégard du sentiment occulte de {'oreille n'est
pas fans preuve : car d'où vient que jusqu'auTraité de PHarmo-
nie* on ne sçavoit pas qu'un certain nombre d'Accords pouvoit
se réunir en un seul, ni qu'un certain nombre de successions pou-
voit se réunir en une feule? Comment est-ce que Poreille a pu ft
long-tems nous laisserdans Perreur ? Sans doute que nous y avons
toujours pris les choses pour ce qu'on les lui a présentées ?

Quel est votre but, quand vous retranchez ainsi une Note des
Accords? Quoi! legoût, la craintede faire deux Octaves de fuite?
Vous préférez donc la fleur au fruit ? Ne vous abusez pas, cette
fleur est passagère, le vent Pemporte, Ôc le fruit avec elle ; au lieu
que fa semence est encore dans ce fruit. Je m'étendrai davantage
fur ce sujet à la fin de la Dissertation.

Si plusieursse font rebutés de PAccompagnementfur les pre-
mières dissicultés qui s'y présentent, combien d'autres, parmi
ceux qui accompagnent aujourd'hui, n'en auroient pas fait au-
tant, si on leur eut laissé entrevoirce labyrinthe impraticable,
dont je ne viens de donner encore qu'une foible teinture? car je
n'ai pas tout dit, comme la fuite le confirmera; Ôc j'y ai môme
supposé dans la bouche des Maîtres bien des principes essentiels,
qui ne font point dans leurs Ecrits.

Qui pourra désormais s'assurer de surmonter toutes ces dissi-
cultés, à présentqu'on les toucheau doigt Ôc à Pceil ? Ne croyons
pas aussi que nos plus fameux Accompagnateurs tiennent grand
compte de leurs Régies dans Péxécution. Je veux bien qu'ils
puissent se les rappelïer à tête reposée; mais dans la rapidité de
cette exécution, comment voulez-vous que leur esprit puisse
s'occuper en même teins ôc du Ton, 6c du nombre des Dièses cu
Bémols qu'il exige, ôc du moment précis où il change, ôc du rang
qu'y tient une Note de la Basse, ôc de Paccord de cette Note,
accord souvent arbitraire, 6c de ce qui compose cet accord, dont
Pidée ne vient d'abord que fous fa dénomination particulière, ôc
de fa succession, ôc de la manière de l'éxécutër avec la Basse, ôc
de la* lecture de la Musique, Ôc de la précision de la mesure, ÔC

de ('intelligence qu'il faut avoir pour s'uniravec les Concertans?
Examinons-nous bien avant que de décider, ôc nous verrons

* Vcjt\ fur
•e siiiet tous
les Traites
de Musique.

Pou? te$
Baflci chif.
ftCc$t
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qu'une oreille consommée ôc secondée d'une routine enracinée
dans les doigts, aussi-bienque de quelques signes qui nous rap-
pellent ce qui pourroit nous échapper d'ailleurs, est tout le mo-
bile de notre éxecution.

Oui, Poreille Ôc les doigts font presque tout dans PAccom-
Î>agnement, aussi-bien que dans nos fantaisiesfur fOrgue ou fur
e Clavecin. II est vrai que pour former cette oreille , il faut lui

présenter pendant quelque tems les routes par lesquelleselle doit
ensuite nous conduire; que pour les lui présenter, il faut y accou-
tumer les doigts ; que c'est par le jugementque ces routes doivent
se communiqueraux doigts ; Ôc que par conséquent il saut d'a-
bord orner Pesprit des régies nécessairesen ce cas : mais aussi, plus
ces régies seront compliquées, plus vous mettrezde tems à ac-
quérir 6c Phabitude ôc la sensibilité ; peut-être même n'acquer-
rez-vous jamais l'un ôc l'autre que très-foiblement avec des régies
trop compliquées ; puisquede tous ceux quiapprennentPAccom-
Í>agnement, à peine en voit-on la vingtième partie paroître fur
a scène, ôc à peine la vingtième partie de celle-ci accompagne-
t elle un peu passablement,à la facilité près d'exécuter la Basse
avec précision.

On ne s'informe pas du temsqu'il en a coutéà ceux qui passent
pour bien accompagner, lorsque cependant, il leur en a couté,
du moins, dixou douzeannéesd'exercice : on n'éxamineguères,
non plus, s'ils pratiquent généralement bien tous les Accords
dans une succession légitime : cela passe la portée du plus grand
nombre des Auditeurs.

De la précision dans la mesure, unpeu de hardiesse, en voilà
plusqu'il n'en faut pourmériter les fustrages.

Ce n'est pas d'un pareil Accompagnement, dont je prétends
vous faire part : il y entre de laroutine, il est vrai, ôc beaucoup
même, parce qu'elle y est néceslaire;mais aussi, de que] secours
n'y est-eíle pas, ôc pour Pesprit, ôc pour Poreille, ôc pour les
doigts ? Outre que mon but n'est pas de vous y procurer simple-
ment la facilite d'accompagner régulièrement; je compte que
vous en tirerez, de plus, ôc la connoissance de PHarmonie

»
Ôc

les moyens de préluder,de toucher des Fantaisies fur l'Orgue,
ôc fur le Clavecin , comme Pont déja éprouvé quelquesParticu-
liers qui ne s'en cachent point.

H feroit à souhaiterqu'en conséquencede» régies en usage, il
fût possible d'accompagner fans chiffres, c'est-à-dire, que Pon
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eùt un moyen Air de connoitrc promptement le Ton ôc ses acces-
soires ,

fur-touc dans le moment précis où il change, aussi-bien

que tes Accords arbitraires, dont ses différens degrés font suscep-
tibles: mais il faut tropd'opérations pourcela.

Si un nouveau Dié^e, Bémol
% ou Béquare est la marque cer-

tained'un changementdeTon, iln'arrivepas toujoursà pointnom-
mé ; souvent il n'est-làque pour le goût du Chant, 6c son accident
n'y change rien ; souvent il n'y est point du tout, quoique le Ton
change, 6c c'est pour-lors à ta marche de la Basse qu'il fautavoit
recours : on cherche une Cadencefinale, elle se trouve rompue ou
interrompue avant qu'elle arrive eflêctivement, ou bien encore
GIle n'ârrive point, lorsque cependant le Ton change ; il faut
parcourir uneligne de Musique pour cela,6c quelquefois en vain,
pendant qu'il s'y agitdu passage d'une Note à une autre, dont la
durée n'équivaut quelquefois que le tems qu'on met à prononcer
deux syllabes de fuite: ensin il est rare qu'on n'y manquepas I'Ac-
cord dans le moment le plus précieux ; momentoù le Ton change,
mornen: où {'Auditeur doit être affecté de ce changement, parce
que c'est-là justement où Pexpression reçoit le plus de force ; mo-
ment ensin où il est de toute nécessité de prévenir le Chanteurfur
le nouveauTonqu'il va parcourir,pour que, moins occupé de ce
cóté-là,il puisse se livrertoutentieraugoûtduChant,àPexpression.

Jc sçais qu'une grande habitudeacquise dans les doigts, ÔC sou-
tenue d'une oreille consommée,peut beaucoupenpareil cas, sur-

tout quand on y est encore secondé de toutes les connoissances
nécessaires: mais une seule chose doit toujours nous y arrêter;
fçavoir, que dès qu'il plaîtauCompositeurde s'écarterdes routes
ordinaires, il ne nous est pas possible de le. deviner toujours à
point nommé.D'ailleurs commel'harmonie est souventarbitraire
dans beaucoupde marches pareilles de la Basse, il faut non*seule-

ment être au fait de cet arbitraire, mais on est forcé, de plus,
d'écouterle tour d'harmonieque le Compositeury aura employé,
pour pouvoir s'y conformer ensuite; Ôc lorsque cette harmonie
auroit dû ôtre donnéedans un certain moment précis, on ne peut
cependant Ja donner pour-lors qu'apres coupi

II est vrai qu'on ne s'expose guères à accompagner fans chif-
fres , fans avoir la partition devant les yeux : mais pour-lors la
partition ou le chiffre, c'est la même chose. Voir, d'un côté,
une Note qui fait laTierce de la Basse, par exemple, 6c voir, de
l'autre, un chiffre qui la marque, quelle différence y a*t'il? II

est
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est vrai que \eTon se reconnoît mieux dans la partitionque dans
le chiffre, supposé qu'on soit instruitdes Régiesqui doivent pro-
curer cette connoissance, ôc qu'on soit capable d'une grande at-
tention : mais ne pourroit-on pas trouver un moyen d'épargner
les soins que cela demande/ P aut-il attendre, pour cela, qu'on
soit en état délire plusieurs parties à la fois,ôc ay parcourirdans
le moment plusieurs mesures ? On peut fort bien accompagner
fans tous-ces soins ; 6c pourquoi les exiger, dès qu'ils ne font pas
absolument nécessaires?

Tous ceux qui veulent fçavoir PAccompagnements'y livrenc-
ils commeà une étude pénible, ou comme à un amusements Ne
font ce pas la plupartde jeunes enfans dissipésôc distraits,ennemis
de la réflexion ? Ne sera-t'on riet* en leur faveur? Hé î pourquoi
semer des épines, quand on peut y substituer des fleurs?

Si donc les signes qu'on employé à chiffrer les Baffes y causent
le plus souventde {'embarras, si l'on ne peut cependant s'en pas-
ser fans tomber dans d'autres embarras encore plus grands, ôc fi
|es Méthodes ôc les Régies d'Accompagnement qu'on a données
jusqu'ici ne peuvent ni clairement ni solidement nous guider,
voyons si la nouvelle Méthode dont je vais exposer le Plan, ne
contiendra pas des Principes qui rendent cec Accompagnement
plus simple4plus régulier & plus facile.

PLAN DE LA NOUVELLE METHODE.

Pour arriver au Plan dont il s'agit, je commencerai par expo-
seren auoiconsistent{'Accompagnementdu Clavecin 6c les Prin-
cipes fur lesquels il doit être fondé.

L'Accompagnement du Clavecin consiste à exécuter fur cet
instrument une harmonie complette ôc régulière.

On y a pour guide une des parties de la Musique, qui est or-
dinairementla plus baffe, d'où on Pappelîe Baffe.

On touchecette Bassede {a main gauche, 6c PHarmonie qu'on
y joint s'exécutede la droite.

La Baffe, ou une autre partie de la Musique, ou même des
signes indépcndanS, en apparence, de cette Musique , peuvent
également servir ici de guide: d'où l'on peut y regarder cette
Basse comme un hors-d'oeuvre.
T N^a-t'on que le Clavecin pour exécuter la Basse, y domine*
t'elle assez considérablement, 6c ne la scie-on pas doubler, autant
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qu'on le peut, par d'autres instrumens , dont le son étouffe
môme celui du Clavecin ?

S'il ne s'agit que de PHarmonie dans l'Accompagnement, ôc
si je fournis un moyen de la rendre toujours complette ôc régu-
lière , fans le secours de la Baffe ; donc cette Basse n'y sera plus
qu'un horS'd'ccuvrc : qu'elle soit pour-lors exécutée par le Cla-
vecin , ou par un autre instrument, ce fera la môme chose; Ôc
excepté le cas où l'on n'a point d'autres instrumens , je ne vois
pas qu'il ne soit fort libre de fe passer de la Basse dans PAccom-
pagnementdu Clavecin.

Tel se contenterade vouloir prendre connoissancede Pharmo-
nie dans PAccompagnement du Clavecin, Ôc pourra se passer de
la Basse en ce cas ; tel autre seroit bien-aise d être promptement
en état d'accompagnerdans un Concert où il se trouve ordinaire-
ment assez d'autres instrumens que le Clavecin, pour exécuter la
Basse ; ôc si Pon n'avoit qu'une main, faudroit-ii pourcela se pri-
verde la satisfaction d'accompagner,dès qu'on le peut faire d'une
seule main ? Ensin c'est toujours un soin que j'épargne dáns le be-
soin : je fais gagner par ce moyen plus des trois quarts du temps ;
car supposéqu'on n'eût jamais mis la main fur le Clavier, ôc qu on
ne connût pas une Note de Musique, on pourroic cependant fe
trouver en état d'accompagneren moins de six mois, à la feule
vue de mes signes : cela ne laisse pas que d'avoir son mérite ; Ôc
certainementje n'en impose point; Pépreuveenadéjaété faite ; je
ne doute pas môme qu'on ne s'apperçoivede la possibilité de la
chose, si 1 on veut bien me suivre avec'unpeu d'attention.

La Basse, je veux dire, celle que dicte le goût du chant, en-
fin celle qu'on nous présente toujours pour accompagner, est
tellementun hors-d'ceuvredans PHarmonie, qu'il y a plusieurs
cas où elle ne peut s'unir dans son groupe, ôc où par consé-
quent elle n'est admise que par goût, ôc nonpar nécessité : voyez
cn effet, si vous pourrez jamais mêler la Notede la Bassedans les
Accordsnommés Neuvième,Neuvième Ôc Quarte, Septiémesuper*
fiue 6c Quintesuperflue', voyez en môme tems si PHarmonie n'a
Î>as un cours égal fans cette Basse, comme avec cette Basse : donc
es Notes de Basse , qui portent l'un de ces quatre Accords, ne

font que desNotes de goût, des Notes par supposition, des Notes
surnuméraires, comme je Pai dit dans le Traité de l'Harmonie ;
ensin des Notes hors d'oeuvre , fans lesquelles PHarmonie fuit
égalementson cours naturel.



PLAN i9
Cette Basse est tellement un hors-d'ccuvre dans PHarmonie,

je le répète encore, que vous voyez par-tout PHarmonie suivre
toujours une même route, pendant que cette Basse varie à cha-
que instant les siennes.D'oùvient, par exemple, qu'un seulAccord
en fait sept, selon ce qui paroità lapage i a ? c'est que vous y variez
laBasse. D'où vientque la même succession d'harmonie a été mul-
tipliée jusqu'ici eu plusieurs ? c'est parce qu'on y varie la suc-
cession de {a Basse : or cette variété de la Basse n'est de nulle con-
séquencedans le fond de l'Harmonie, puisque ce fond n'y change
jamais. Faites donc là-dessus ce que vous jugerez à propos. Joi-
gnez la Basse aux Accords, rien n'est mieux ; ne l'y joignez pas,
quand vous aurez d'autres instrumens pour {'exécuter , vous le
pouvez toujours : suivez en cela votre goût pour le travail ; mais
je vous conseille toujours de tout entreprendre,dès que vous en
aurez le tems ôc le pouvoir.

On n'a pû jusqu'ici se passer de la Basse dans PAccompagne-
ment du Clavecin , parce qu'on y a toujours dénué l'harmonie
de quelques-unes de ses parties : mais il n'en est pas de môme
dans la Méthode que je propose : voyons les principes fur les-
quels elle doit être fondée.

L'Harmonie se distingue,principalementdans PAccompagne-
incnt, sous le nom d'Accord.

S'il n'y a que des consonances ôc des dissonancesdans l'Har-
monie , il ne peut donc y avoir que des Accords consonans ôc
dissonans ; mais ne nous imaginons pas qu'il y en ait plus d'un de
l'une ôc l'autre efpéce. Le premier contient toutes les conso-
nances , 6c le dernier toutes les dissonancesde plus.

Comme il y a des sons différens du grave à Paigu dans la Mu-
sique , chacun de ces sons peut porter le môme Accord, confo-
nant ou dissonant ; ôc c'est sous cette idée qu'on peut dire qu'il
y a plusieurs AccordsconsonansÔc dissonans.

Chacun de ces deux Accords est fondamentalementdivisépar
Tierces ; le confonant se compose de trois Notes, commeUt, Mi,
Sot; 6c le dissonant d'une de plus, comme Vt, AU, Sol, Si.

On peut changer le genre des Tierces qui composentchacun de
ces deux Accords ; mais ce ne seront pas moins des Tierces ma-
jeuresou mineures ; le tout sera également renfermé dans ses bor-
nes prescrites. Ainsi je n'avance rien que de vrai. A l'ég ìrd des
accidens qui arrivent par ce changement, je puis me dispenser
d'en faire mention à présent.

Cij

Princîpe?
ciïcntich <ic
l'Accompi-
gnemens,

i
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Quelque distinction que Pon fasse de I'Accord consonant, on

y trouveratoujours trois Notesquiserontentr'elles comme,Vt,
Mit Sol; 6c quelque distinction que Pon fasse de PAccord disso-

nant, on y trouvera toujours quatre Notes qui seront entr'elles
commeUt, Mi, Sol, Si ; à lasuppositionprès, dont j'ai déjadé-
claréque tout Partisice étoit dans la Basse ; 6c à hfitjpenstonçtès,
dont j éclaircirai le mystèredans la fuite.

La première 6c la plus basse Note de chacun de ces deux Ac-
cords pris dans Pordre où je les exposeactuellement

» en est toû*
jours la Baffe fondamentale, comme je 1 ai déjaprouvéailleurs.

Comme il s'agit ici d'exécuter Pouvrage des autres, il faut se
mettre en état d'y reconnoître les routes qu'ils y ont tenues : ce
qui dépend de deux principes : fçavoir, de la connoissance du
Ton, ôc de la manière de íe conduiredans ce Ton*

La Musique, comme le Discours, a ses phrases, 6c chaque
phrase y a fa textureparticulière.

Ce qu'on appelleTon, est, pour ainsi dire, le moule du Dis-
cours Harmonique en général, aussi-bien que de chaque phrase
en particulier.

Quand on dit, par exemple, qu'une Piéce de Musique est en
tel Ton, cela signifie que cette Piéce commence Ôc finit par ce
même Ton ; mais cela ne veut jamais dire que tout le courant de
la Piéce soit dans ce même Ton : on a la liberté d'y changerde
Ton ; ôc ce changement fait pour lors fur nousla même impression
queceluides phrasesdans le discours : d'où il fuitque les différens
rapports de Ton qu'on y peut employer , sèment encore dans
cette impression une différence pareille à celle des différens rap-
ports de sentimens exprimésdans les phrasessuccessives.

Le Ton est une Note donnée relativement, à laquelle tous
les degrés contenus dans Pétendue de son Octave doivent avoir
une certaine proportion ; telle est la proportion observéeentre les
Notes de la GamineUt, Re, Mi, Fa, Sol, La, Si, Ut, rela-
tivementà t7/,qui y est la Note donnée,que j'appelle pour cette
raison, Tonique.

Tant que dans les Accords successifs, on n'ahéred'aucun Dièie
ni Bémol, les Notes contenues dans {'étendue de YOctavede la
Note donnée pour Tonique , le môme Ton subsiste : donc c'est
par un nouveau D/V^e ou Bémol, que le changementde Ton
s'apperçoit.

Outre ces signes capables de faire discernerque ìeTon change,
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ses Accords astectés à certains degrés de ce Ton, peuvent cou»
trtbuer encore à la même chose ; par exemple, fAccord con-
sonant, connu sous le nom de Patfait,convient à la seuleTa*
nique : ce qui me sussit pour ma Méthode ; 6c ce qui, par consé-
quent, me dispensed'en dire davantage sur ce sujet.

Connoître le Ton,c'est fçavoiroù Pon est, d'oùPon vient, 6c où
Ponva. Or, commentaccompagnersansce secours? Cependant
c'estce qu'il ya de plus difficile pour PAccompaguateur;presque
tous y échouent; cest pourquoij'ai jugé à propos de déclarer ce
Ton par un signe qui épargne le foin de s'occuperà le chercher ;
recherche d'autant plus nuisible dans Péxécution,que pour-lors
les fonctionsdes doigts 6cdes talens fontentièrementsuspendues»

A Pégard de la manière dontondoit se conduiredans le Ton,
cela regarde la succession des Accords.

S'il n'y a que des Accords Consonans 6c Pistbnans, dans le
sens où j'ai expliqué qu'on pouvoit imaginer qu'il y en a plu-
sieurs de l'une 6c l'autre espèce ; toute la succeslion desAccords
ne consistedonc que dans celle des Consonansentr'eux, des Dis-
sonans entr'eux, ôc de leur entrelacement : rien n'est plus clair,
rien n'est plus positif, cela fe démontre de soi-même.

Si nous ne connoiffonsplus d'autres Accords Consonansque le
Parfait, 6c si cet Accord ne convientqu'à la seuleTonique,donc
la successiondes Accords Consonans entr'eux fournira autant de
Toniques successives qued'Accords; 6c par conséquent, autant de
Tons différens, qui serontdistinctement déclarés par leurs signes:
l'habitude de cette succession une fois contractée dans les doigts,
la leur rendra si familière, que voir le Ct^ne, concevoir 6c exé-
cuterce qu'il indique, ce ne fera plus qu'une seule opération ;
ainsi des deux autres successions.

La succession des Accords Dissonansentr'eux se fait générale*
ment dans un même Ton; la dissonancey lie, pour ainsidire, le
sens harmonique; un Accord y fait souhaiter l'autre ; le sens,pac
ce moyen, n'est pas fini ; 6c c'estcette succession qui fournit tou-
jours les phrases lesplus longues en harmonie.

Si le Ton peut changer dans une pareille succession, ce n'est
{»lus que par un nouveau Die\e ou Bémol, qui vient à y altérée
'une des Notes d'un Accord, fans que Pordredecette succession

Î' change pourcela,ni fans qu'il soit plusdifficile de trouver sous
es doigts le nouveau Die\e ou Bémol, que la Notemême à la*

quelle il est substitué.
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Cette deuxième succession est d'une simplicitésans égale ; tout

y est purement méchanîque, 6c les doigtss'en rendent maîtres en
peu de jours*

Pour ce qui est de la troisième succession, fçavoir, Penrcelace-
mentdes Accords Consonans avec les Dissonans, le principeeu
réside dans les deux CtJences fondamentalesde l'Harmonie, soit
par Quinte en defcendant,soit par Quinte eu montant; c'est le
fond de ce qu'il y a de meilleurdans la Régie de YOctave :voyez
toujours en attendant,supposéque vous soyez au fait, s'il y a
moyen de faire précéder un Accord Confinant, d'aucun autre
Dijjhnant que de celui de la * Septième de la Dominante,6c de ce-
1ui de laSixte Quinte de la Soudominante,excepté dans taCadence
rompue, 6c dans ìesSuspenfions,où je prouverai cependant,qu'il
n'y a pas d'exceptions,quantau fond : pour ce qui estde YAccord
Dissonantqui peut suivre le ConJonant,\\ est arbitraire; mais il ne
lest plus, des qu'il doit être suivi,à son tour, du même Confinant*

Je me sers toujours des termes usités pour les Accords,puisque
ma Méthode n'est pas encore déclarée.

II règne encore danscette derniere succession un ordre ôc une
marche, dont le méchanifme passe aussi promptement dans les
doigts, que celui de la successionprécédente.

On peut déja voir dans ces trois successions fondamentales,au
moins trois différentes textures de phrases harmoniques; je dis,
au moins, parce que leurs différens entrelacemens en peuvent
fournir encore autantqu'il y a de différentesmanièresde combi-
ner ces entrelacemens.

Qui plus est, ce qui cause encore la variétédes phrases, c'est
le choix arbirraire qu'on peut faire de {'Accord Dissonant, qui
doit suivre le Consonant ; celui-là, quoique toujours le même
dans le fond, pouvant se rapporter à différentesNotesfondamen-
tales ; ce qui n'a jamais été déterminé, ôc ce que je ne détermi-
nerai qu'après avoir développéce qui regarde les successionspré-
cédentes.

Puisqu'il faut nécessairement connoître Je Ton , puisqu'on ne
; peut le discernerprincipalementque par sa NoteTonique,ôc puis-

i
qu'il faut en môme teins connoître ôc pratiquer {'Accorddp cette

* On ns peut faire prlc&Jer l'Accor 1 parfiit de Ii Túnijue que de celui de la Sep*
tiêmeàe la Dominante Tordit* & de celui <k la Sixtt'Qftîctc de h Soitdinînintt,
excepté dans la Cidtncçrompue , & dans les Svsptnfmf»

Moyen de
connaître le
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Tonique; il s'agît de trouver un signe qui indique le tout si pré-
cisément qu'onn'y soit plus occupé que de ce qui regarde Péxé-
cution.

Ce signe sera l'une des Lettres Alphabétiques qui répondent
aux Notes de ta Gamme fuivantet

GAMME. Ces LettresA,B,C, D, E, F, G, conservent

v un ordre trop simple entr'elles, pour qu'en li;a-
C G R< Soi, i chant une fois que A lignisie A ni ta, ou ta, QX\F Ut F** / rie foie au fait de tout te reste : d'ailleurs, nous
l E Si Mi* f avons tous été instruits de cette Gamme ; on ne

<* t>la Rf* s connoît les touches du Clavecin en Allemagne &
J C S?t Ut*

í en Angleterre,que par ces seules Lettres, A, B,i B Fa Si. i C, ôcc. en Espagne 6c en Italie on dit, C, Sol, Ut **

f A MiU. \ Ut y est même appelle Do , en particulier, 6c ta
"iM-" [JJIIJII-J""JJ suite de la Gammes'y exprimede cette façon, Do,

Ré, AU9 Fa, Sol, Ré, Mi,Fa;au lieu que partout, les Let-
tres A, B, €, 6cc. fournissent la môme idée, ôc présentent le
môme objet. Donc, pour rendre la Méthode générale, je pense
qu'on ne peut mieux faire que d employer l'une de ces Lettres
pour signe, 6c du Ton, ôc de la Tontque, Ôc de son Accord : C
indique, par exemple, qu'onest dans le'/V/d't7>,que£//encst
la Tonique, ôc qu'il en íàut faire YAccordparfait ; cette Lettre
n'occupant, d'ailleurs, pas plus de placequ'unchiffre.

Pour qu'on ne puisse jamais s'écarter de Pidée du Ton, j'ap-
pellerai dans là fuite Accord de laTonique, tout Accord conso-
nant : ce qui est très-juste d'ailleurs, par la raisonque cet Accord
ne convient qu'à fa feule Tonique, commeje Pai déja dit.

Dans cet Accordde la Tonique, Ôc dans son Ci^ne, seront con-îox\d\xse\YAccordparfait, eXYAccordde Sixte, eXce\\\\ de Sixte* j
Quarte;nous ne nous y embarrasserons plusde cesdistinctions fri-

fvoles ; quelque Note qu'il y ait dans la Basse, la Lettre qui sera '
au-dessusou au-dessous, indiquera toujoursYAccorddeta Toniqu: f

dont elle sera le'signe ; qui plus est, si, par distraction, cette Note
de la Baffe vous echappoit,touchez hTonique indiquée par son
signe, PHarmoniesera toujours bonne ; 6c c'est-là le principal.

En touchant YAccordde la Tonique,vous connoltrez combien il
entredeDièses ou de Bémolsdans le courantduTon, c'est à dire, j

ceux que vous devrez employerdans tous les Accords contenus i

depuis un signe duTcvjjufquà l'autre; supposé que voussçachiez
,ce qui fuit.

Ccr4? c-níò'
iïsr.:la;itcijn>
pri? dir»-ce-
lui «Ur lrT<-
rifstt*
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conncîîsi k;

ectrent &ii$



H. P L A N
II y a deux Gammesparticulières,celle de* Diiies,qui va par

Quinte*en montant, 6c qui commencepar Fa ; 6c celle des Mi*
mots, qui va par Quintesen descendant,ou pu; Quartesen mon*
tant, 6c qui commence mtSi t or si vousfçavez ces dmn Gam*
tnes, (i vous concevez l ordre que les i7iVr/^ ôc les Bémols yobservent, qu'il ne peut s'en trouver un, que tous ceux d'aupa-
ravant n*y soient sous-entendus, depuiscelui par où commencela
Gamme, du moins dans le cas présent; vous n'avez qu'à toucher
pour-lors YAccordd'uneTonique

• comme, parexempîe, Mi, Sol,
DieXe&Sì, 6cvous jugerez p*tSolDà%e, qu'il doit se trouver
dans tout le courant du Tonies DrèicsdeFa,de Ut 6c de Sol: u>
avec cela, je vous avertisqu'il doit s'y en trouver un de plus,
donc celui-làde plus fera justementcelui qui fuit immédiatement
óVdans la Gamme; donc il y auradans leTon donné, les Die\es
de Fa, deUt, de Sol, 6cde Ré; ainsi du reste; ainsi des Bémols,
en y faisant les mômes observations.

Quand Fa est privédu Die\e, H est censé Bémol ; ôc quand Si
est privé du Bémol, il est censé Die\e* Or par laRégie qui vous
dit qu'il en faut un de plus >Fa, dans YAccordd'une Tonique,
exigera.Si Bémol dans le courantduTon; 6c Si, dans YAccord
d'une Tonique , exigerade son côté Fa Z>#V^< dans le courantdu
Ton.

Si l'on se représente toujours le nombre des Diiies, ou des
Bémols, qui entrentdans leTon dont onsera I'Accord, on n'aura
pas acquis la pratiquedes Régies nécessaires,qu'on sera en état
de se rappeller ce nombre, en môme teins que Je signe du Ton
parafera.

Ce moyen de reconnottre le nombre des Diiiesou des Bémols
qui entre dans un Ton, tout facile qu'il est, peut encore être
éclaircidavantage pard'autres moyensqui ne peuventguèresêtre
sensibles que de vive voix, parce qu'il faut fçavoir s'y accommo-
der pour-lors à {'intelligencede ceuxà qui on aassaire.

Que d'erreurs on trouve dans la Musique, fur ce nombre des
Die\esou des Bémols mai observéà côté de la Clef, où Pon en
doitprendre 1 intelligence î Que d'Accords susceptibles de ces
(ignés oubliés, ou même la faute n'est réparée par aucun signe
particulier! Dans combien d'erreurs les Commcnçansne tom-
btnt-ils pas, en conséquencede celles-là? Et combien ne leur
faut-il pas de tems pour y survenir•. • • car la plupart n'ont que
Poreille| ou la facilité de lire la Partition pour s'en garantir.

yoyons
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Voyons à présentcomment se trouve YAccordde la Toniquesur

le Claviers
JVxcius d'abord le pouce de tous les Accords ; j'en dirai la rai-

son à h tin de ta Dissertation.
Je me fers ici des chiffres a, î, 4 6c f, pour indiquer les

doigts dont il faut se servir, en appliquant le $ au petit doigt,
ôc ses autres chiffres à proportion.

Nous sçavous déja que YAccord de la Tonique se compose de
trois Notes à la Tierce l une de l'autre, donc ta plus basse» que
j'ai dit être la fondamentale,est en môme tems la Tonique,l'autre
fa Tierce 6c l'autre fa Quinte. Cet Accord a trois faces far te Cla-
vier , 6c c'est le seul donc je n'ai pu rendre toutes les faces comme
presque égales : cependant le moyeu dont je me sers pour le faire
trouver fous les doigts, & le soin que je prends à te faire rencon-
trer dans toutes tes régies de succession, rendront bientôt ses
différentes faces également familières.

Le premier principe qu'il raille d'abord se représenter, c'est
que tout est Tterce dans tes Accords, après quoi Pon passe aux
exceptions suivantes.

Quand vous avez un doigt au-dessous de celui qui touche la
Tonique, placez-le à ta Quarte au-deffous, 6c laissez-en tomber
un autre à la Tierce de son voisin, de quelque côté qu'il se trou»
ve; sinon arrangez trois doigts par Tierces, quand faTonique est
fous le plus bas de tous, c'est-à-dire fous le 2.

Le haut 6c le bas, le dessus 6c le dessous, se prennent ici con-
formément à Pordredes touches du Clavecin, où le haut est du
côtédroit, ôc le bas du côté gauche.

Le 4 doit toujours se trouver au milieu, excepté quand le $
touche la Toniaue,

Dans cet ordre connu, on ne peut méconnoitre de quel doigt
on touche ta Tonique; car elle est toujours fous le doigt qui n'a
point de Tierce immédiatementau-dessous de lui.

Cette connoissancequi peuts'acquérir au moment môme qu'on
nous ta développe, est d'une nécessité absolue pour trouver tous
les Accords possibles Ma fuite les uns des autres, fans être obligé
de porter la vue fur se Clavier.

La Tonique ne peut être connue sens que CàTierve 6c faQuinte
nele forent: la Tierce est sous le doigt voisin, au-dessusde celui
qui touche fa Tonique, sinon elle est sous le plus bas des doigts
quand le 5 touche la Tonique; ôc la Quinte est la plus haute Note

D

Mayer?* êtí
%t&nxt l'Ao
cord de U
1Viiî«fí fit
U CUrter*

Cs.ir.oîîf-
de quel'Joì»c
on Udvftc u
TUrce t< C*
QJme , far»,
porter la TUC
fur 1 C'.v.
fUr,



t& P LA N*
des Tierces, sinon elle est fous le doigt qui se trouve à la Qtwte
au*deffousde celui qui touche faTonique.

Toutes ces petites remarques se familiarisent tellement à force
de les faire, que bientôt il semble qu'elles ayent passé dans les
doigts ; ils n'y font bientôt plus conduits que cômme par instincts
6c Pon est tout étonné de les sentir s'arranger 6c marcher pour*
lors commeils le doivent, fans qu'il sembleque !a réstexion s'en
mêle: le Ç%^\e apperçu, les doigts s'arrangent 6c marchent; c'est
à quoi se réduit Popération, quand on a içu se conduire par les
voies qui en facilitent Paccomplislèment.

Le passage d'un Accord Confonant à un autre, a pour fonde-
mentune marcheparQuintesou par Tierces/ce qu'indiquent très-
précifémenttes Lettresqui se trouvent pour-lorsa la fuite les unes
des autres : dans C,G,D, par exemple,vous voyezune rrtarche
par Quintes en montant: dans G, C, F, vous en voyez fthe par
Quintes en descendant: dans C,F,G, vous en voyez nue autre
par Tierces en montant ; 6c dans C, A, F, vous en voyez une pa-
reille en descendant:ce que les Notes de ta Basse ne vous présen-
teront jamais que par accident, attenduque laTierceôc la Quinte
de la Tonique peuventégalement porterI'Accordde cette Tonique*

LaTonique Ôc fa Quinte font tes principaux objetsde cette mar-
che, pourvu qu'on se représent?bien que les doigts y passent tou-
joursd'une Note ou d'une Toucheà fa voisine; Régie qui est gé-
nérale dans toutes tes successionsd'Accords.

Si tes signes vont par Quintes en montant, conservezla Quinte
de I'Accord qui est fous les doigts , 6c laites descendre les deux
autres ; s'il vont, au contraire, parQuintesen descendant,conser-
vez la Toniquede I'Accord qui est fous les doigts , ôc laites mon-
ter les deux autres.

D'un côté, la QuinteconservéedevientTonique ; ôc de l'autre,
la Tonique conservéedevient Quinte.

Si les signes vont par Tierces en montant, faites descendre la
YevXtTonique ; ôc s'ils vont, au contraire, par Tierces en descen-
dant , faites monter la seule Quinte.

D'un côté la Tonique passe à la Quinte, ÔC de l'autre la Quinte
passe à fa Tonique.

Remarquezbien qu'il y a toujours ici mouvementcontraire en-
tre la succession des Accords, ôc celle de là Basse fondamentale
indiquée par les signes ; ôc concluezde là que mal à propos on a
prétendu pouvoir appliquer cette Régie à la marche d'une Basse

Preiuicre
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arbitraire;puisque si deux Notes, par exemple, y descendentde
Quarte» au lieud'y monterde Quinte, ce qui est la môme chose ,
quantau fond, le mouvementdes Accords ne sera plus contraire
à celuide cette Baffe s ainsi de milleautres casoùcette même Basse

peut varier ses routes »
pendantque celles des signes 6c des Ac«

cords en conséquence ne varieront jamais.
Cette seule observation doit nous convaincre du peu de fon-

dement qu'il y a dans les Régiesqu'on nous adonnées jusqu'icide
PAccompagnement; puisque l'une des principales y roule fur te
mouvementcontraireentre les Accord* !i Basse, lorsque cela
ne peut êtreappliquéqu'au fond de {'Harmonie, dont la marche
est a tout moment contrariée par celle d'une Basse arbitraire.

Au reste, il ne faut s'attacher ici qu'aux marches par Tierces;
celles de Quintes étant toujours susceptibles d'une dissonanceaui
en facilite extrêmement la pratique, en conséquencedes Régies
suivantes.

Or, qu'y a-t-il de plus facileà observer que la Régie prescrite
dans une marche par Tierces, dont les signes A, C, ou C, A9
Í»résententsi clairementPidée ? encorepeut-on passer légèrement
urcette derniere succession, parce qu'elle se trouve répétéedans

U troisième Régie fondamentale.
Si le hazard tait naître des Toniques successives en degrés con*

joints, commeA,B,C,ou C, B,A; laites monter ou descen-
dre d'une Touche chaque doigt de chaque Accord, selonque les
Lettres marchent en montant ou en descendant : ce mouvement
des Accords n'est plus contraire à celui desToniques;mais il Pess
ordinairement à celui de la Basse arbitraire, où Pon n'a garde
d'employerainsi les Toniques à la fuite les unes des autres. Si ce-
pendant cela se rencontroit, soit dans des Toniques mêmes, soit
dans leurs Tierces, vous n'en suivriez pas moins Pordredicté par
les Lettres ou signes i le mouvement contraire seroit fort mal
imaginé en ce cas : ce qui peut se pratiquer à tête reposée dans
des tournures d'Harmonie qu'on fe rend familières à torce de les
rebattre, ôc dans de cemiines faces des Accords, n'est pas tou-
jours du ressort de Plmpromptu. Ce n'est pas ici où le difficile
possible doit être éxigé ; le plus simple, quand il est bon, est tout
ce qu'on y doit souhaiter.

On me permettra ces Remarques, parce que je dois justifier ce
que je propose.

Sçachantque tous lesAccords font fondamentalementpar Ticr*
Seconde

Régie son!*-/
meatalo*
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ces, 6c que les Dissonans contiennent généralement quatreNotes
différentes; placez quatre doigts, fans lepouce, fur te Claviers
chacunà une Tierce l'un de l'autre ; ou bien , placez-en deux ,n'importe lesquels, fur deux touchescontigués, 6c les autrescha-
cun a la Tierce de son voisin, voûs aurez tous les Accords diffo-
nans possibles : n'y cherchez point à présent d'exceptions, j'aurai
foin ae vous eu avertir, 6c d y apporter le remède nécessaire.

Comme il doit être censé que les doigts se placent générale-
ment à laTiercetes uns desautres, j'appelleraitesdeuxdoigtsjoints,
ceux qui devront se trouver fur deux Touches contigucs.

Ce moyen de pratiquer I'Accord dissonant dans toutes ses faces
est si simple, qu'onpeutdire quede cetteforte il n'a qu'uneface ;
car tous les doigts par Tierces, ou deux joints

t ôc les autres par
Tierces, cela n y apporte guèrcs de différence ; mais fa succeslion
ôc la manière de le trouver après i'Accordd'une Tonique, seront
encore mieux sentir ce qui cn est.

Les doigts descendent toujours après un Accord dissonant,
exceptéceluiqui y toucheune Noteparticulièrequi peut s'y trou-
ver quelquefois ; mais loin que cette exception porte coup à la
Régie générale, elle engage,au contraire, a lasuivre,Ôc faitcon*
noìtre de plus où l'on en est, comme nous le verrons bientôt.

Vos doigts étant arrangés par Tierces fur le Clavier, dès que
vous voudrez*en faire passer un fur la Touche voisine de celle
qu'il occupera, vous sentirez, supposé que vous ayez ta main
souple, commecela sedoit, sans qu'il soit nécessaire de le recom-
mander ici ; vous sentirez, dis-je, que l'un des extrêmes s'appro-
chera naturellement de sou voisin, ôc cela pour mettre la main
plus à son aise. Or, étant averti qu'il faut faire descendre un
doigt en pareil cas, le %, par conséquent, ira joindre naturel-
lement son voisin. Si je vous donne, de plus, pour * Régie géné-
rale, en ce cas, que des deux doigts joints, le plus bas doit des-
cendre , vous voilà au fait de la marche de ces doigts, 6c dans
quelle circonstance, s'il vous plaît? Justement dans celle qui a
causé jusqu'ici le plus d'embarras, 6c donc on n'a jamais pu sur-
monter les difficultés, quelque Régie qu'on ait employée pour
cela ? En un mot, vous voila à présent au fait de préparer 6c de
sauver toutes les Dissonances possibles dans la plus grande ri-
gueur* Peut-on avoir laissé échapperun principe si simple ? Qui
s'imaginera jamais que c'est pour la première fois qu'on le met au
jour, ôc qu'en fi placeon avoit substitué des Régies d'un détail

SiîCCfíTîoa
èt% Accords
Di&aajsf*

* Régie gé-
céralc.
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" L A Au j<limmenses où cependant toutce qu'elles doivent embrassern'est
pas compris, à beaucoup près ?

Ce que j'applttiue aux doigts, aux Touches du Clavier,peutégalements'appliquer aux Notes, indépendammentde ces doigts
ôc de ces Touches : ainsi je parle par-tout au Compositeur, aussi-
bien qu'à PAccompagnateur. Les routines par lesquelles je con-duis dans cette Méthode, sont tirées de principes lumineux : on
peut y remonter quand on le juge à propos, ou quand on en est
capable ; revenons à notre marche des doigts.

Le doigt qu'il faut faire descendrepartout le premier,est juste-
mentcelui qui defeendroit naturellementseulde lui-môme; c'est
le cinq, s'ils font tous par Tierces, sinon le plus bas des deux
joints, selon Pavertissementqui a précédé.

Voulez vous faire descendre Jeux doigts à la fois ? Ce ser<t
pour-lors Je premier donné, ôc son voisin au-dessous, ôc s'il n'a
pointde voisin au-dessous,ce sera avec lui le plus haut de tous,
c'est-à-dire te ciucj ; car c'est par-tout une loi générale, 6c il faut
bien s'en souvenir, que le doigt spécisié au-dessous d'un autre
qui est déterminé, est le plus haut de tous, quand il n'y en a
point au dessous; de môme que ledoigt spécisié au-dessus, est te
plus bas de tous, «juaud it n'y en a point au-dessus : cela forme
une efpece de cercle, où le bas est lié avec le haut ; de forte que
ce qui ne se trouve pas d'un côté, se trouve de l'autre.

Voulez-vousfaire descendre trois doigtsà la fois ? conservez le
fondamental sur sa Touche, ôc faites descendre les trois autres.

Si la Tonique est fondamentale, 6c si on la reconnoît fous f ?s
doigts en ce qu'elle n'a point de Tierce immédiatementau-dessous
d'elle ; il en est de môme ici du plus bas des doigts par Tierces,
qui n'a point de Tierceau-dessous de lui, ôcduplus haut des deux
joints, qui n'a pas, non plus, de Tierce, immédiatementau-def-
fous de lui : ainsi le plus bas des doigts par Tierces, ou le plus
hautdes deux joints, est toujours fondamental dans le cas présent.

La Régie générale de la succession des Accords dislbnans se
tire de la Cadence appelléeParfaite, où deux doigts descendent ;
d'autant que cette succession est la plus générale, Ôc que les au-
tres , qui ne font qu'accidentelles,sont bientôt familières, quand
celle-ci Pest.

On exerce pour-lors cette succession dans huit ou dix Tons
Majeurs feulement ; d'où naît un pareil nombrede Mineurs,don*
it n'est pas encore nécessaired'avertir les Comtnençans.
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Ou avertît seulement ici, que chaque Ton a st Note sen/tbte,

que cette Note est toujours le Oemi-Ton au-destbusde la Toni*
que, 6c qu'elle est partout le dernier Die\êdu Ton .• d'où, si Pon
veutpratiqueroar exemple le Ton d*A, on dit, fa Notesensibleest
G Dtiie, ouSotDiète ; donc il y a dans ce Ton les Dièiesde F9
de Côc de G, c'est à-dire de Fa, d'Ut 6c de Sol;m\û des autres.

A Pégard des Tons dont la Tonique peut être Bémol, cela est
différent ; il faut s'y représenterpour-lors un Bémolde plus que
celui de cette Tonique, selon la Régiedonnée à la page aj.

CesdernieresRégies ne conviennent qu'auxTons Majeursdont
SI est seulement question ici ; quoiqu'il y ait un moyen de tes ap-
pliquer aussi aux Mineurs : mais nous en avons déjà une générale
pour tous tes Tons, Ôc cela doit nous fussire.

Quandoi veut donc pratiquer une succession d'Accords dis-
sonans, on s'assure d'abord du Ton, Ôc du nombre des Diéies ou
Bémolsqu'il contient, pour les employer par-tout dans tes Ac-
cords , au lieu des Touchesnaturelles en môme dénominationt
on arrange ensuite quatre doigts tout au haut du Clavier, soit
par Tierces, soit en joignantdeux doigts, puis on tes fait descen-
dre alternativementde deux en deux, selon Pordre qui fuit.

Les doigts sont-ils tous par Tierces, lesdeux plus hauts descen-
dent, 6c pour-lors les deux moyens se trouvent joints ; les deux
plus bas descendent ensuite, de sorte que dans cette marche, tan-
tôt ils sont par Tierces, tantôt les deux moyensfont joints.

L'un des extrêmes est-il joint, l'autre des extrêmes doit Pôtre
à son tour; ôc pour-lors, ou les deux extrêmes, ou les deux
moyensdescendent ensemble.

On continue cette succession jusqu'au milieu du Clavier, pour
la terminer par VAccord de la Tonique, nécessairement précédé
de son Accordsensible.

Qui connoîc la Notesensible, connoit bientôt ïAccordsensibleì
puisque dès que cette Notesensible se trouve immédiatementau-,
dessusdes deux doigts joints, ou dès qu'elle est touchée du ?,
quand tous les doigts sont parTierces, on peut s'assurer que c'est-
la YAccordsensible : ce qu'on est obligé de bien remarquerpen-
dant quelque tems, en s'y souvenantde la Régie, qui dit que ce
qui ne se trouve pas d'un côté se trouve de l'autre, page 26.

C'est cette Notesensiblequi, dans YAccordsenfible,désangequel-
quefois en son particulier Pordrede la succession prescrite; mais
outre qu'elle ne le dérange que lorsqu'on l'a faitsuivre de YAcz

pi TAcccrd
icnfi^lv.
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corddela Tonique, c'est que cela n'arrîve sensiblementque lors»
qu'elle est touchée du c dans YAccordsensible ; 6c pour ne s'y
Ï>as tromper, il faut ôtre prévenu qu'elle doit toujoursmonter fur
3 Tonique, des qu'il s'agit de tiuir ce qui peut aisément se prati»

quer quand on a la main fur le Claviers
La Tonique 6c la Notesensible se prêtent mutuellement du se«

cours ; l'une rappelle Pidée de l'autre, pour peu qu'on y fasse at-
tention.

La Méthode fournît des moyens pour faciliter encore davan*
rage Pintelligence6c ta pratique de cette succession.

"Tout semble encore obscur jusqu'ici, mais c'est dans la troi-
sième Régie fondamentale, c'est dans Pentrelacement des Ac-
cords Dissonans avec les Consonans, que la lumière va commen-
cer à se développer.

Vous connoissezdéja YAccord etune Tonique quelconque, du
moins je le suppt se; sinon, prenez celui de CSol Ut sur le Cla-
vier, dans cet ordre Ut, AU, Sol*, considerez-y seulement la Se-
conded'Ut,qui est Ré, ôc fa Notesensible qui est Si ; bien-tôt vous
allez être au fait de tout Pentrelacementdont il s'agit.

Si jevousdis de faire I'Accordde la Seconded'Ut, d'abord vous
joindrez Ré à Ut , qui est déja fous un de vos doigts : or si vous
vous souvenezpour-lors que deux doigts étant joints, les deux
autres doivent te placer à faTiercede leur voisin, 6c si, en confé*
quence des Ilégles précédentes,vousavez déjal'habitude d'arran-
ger vos doigts par Tierces ; d'abord avec faSeconde d'Ut,vous aiìez
former tout I'Accordcomplet,quej'appelle Accord de taSeconde*

Si je vous dis de reprendre I'Accord de ta Tonique Ut, 6; de
faire ensuite son Accordsensible, vous devez déja connoître cec
Accordsensible, par ta Régie qui regardela succession des Accords
Dissonans ; sinon vous fçavez, par ce que je viens de dire, que la
Note sensible d'Ut est Si : or arrangez tous vos doigts par Tierces
depuis ce J//excepté que s'il s'en trouve de.«x au-dessous, ils
doiventêtre joints, ou bien que s'il n'y en a aucun au-dessous, il
faut joindre lesdeux plus hauts ; voilàcet Accordsensible trouvé.

La Seconde d'une Tonique est toujours un Ton au-dessus , ôc
fa Notesensible est toujours un Demi-Ton au-dessous; i'Accord
de ta Seconde ôc le Sensible sont Dissonans, on y emploie égale-
ment quatre doigts , ils sont en même construction ,^tout y est
par Tierces, ou deux doigts y sont joints, ôc les deux autres par
Tierces: mais comme ils n'ont pas la meme Note pour fonda«

Tr«>iiU*«-re
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mentale, ils paroissent différens; Ré * est fondamental de I'Ac-
cord de la Seconde

*
Ré, Fa, La, Ut; 6c Jo/est fondamental de

YAccorJsensible, Sol, Si, Ré, Fa ; changez Pordre de ces No-
tes, vous aurez Ut,Ré,Fa,La, d'uncôté, 6c Si, Re»Ta,Sol,
de l'autre ; vous y trouverez, en un mot, quatre ordres diffé-
rens , mais toujours, ou par Tierces, ou deux doigts joints, 6c le
reste par Tierces; fa plus basse Note des Tierces, ou ta plus haute
des deux jointes, comme Ut ôc Ré, y sera toujours la fondamen-
tale : ainsi la différence de ces deux Accords dissonans ne con-
siste que dans leur Note fondamenrale, 6c nullement dans leur
construction.

St, au lieu de donner la connoissance de ces deux Accordsdit
fonans par leur Note fondamentale, je leur rais prendre une
dénominationrelative à la Tonique, c'est parce que cette Tonique
doit toujours être présenteà Pelprit, tant pour fçavoir dans quel
Ton l'on est, que pour fçavoir quels Die\es ou Bernois on doit
employer dans le courantdes Accords; d'où il vaut bien mieux
faire tout rapporter à ce môme objet, que d'occuperà tout mo*
ment Pesprita objets différens. Ainsi la Toniqueconnue, fa JV-
conde Ôc la Notesensible le font fur le champ ; les doigts ont bien-
tôt contracté {'habituded'en pratiquer te* Accords, d'abordaprès
celui de la Tonique; d'un côté, la Seconde de cette Tonique indi-
que fur le champ la constructionde I'Accord ; de l'autre côté,íà
Note sensible en fait autant ; rien ne doit parottre plus simple ,
comme réprouvent tous ceux qui en font usage.

Je donne à cet entrelacement le nom de Cadences, pour les
raisons alléguées à la page aa.

Si la manièrede former ces Cadences consiste à entrelacer I'Ac-
cord d'une Toniqueavec ceuxde hSeconde ôc de sa Notesensible;
on ne l'a pas fait cinq ou six fois dans un Ton, en y remarquant
bien la marche des doigts d'un Accord à l'autre,qu'on est en état
de te faire fur le champ dans tous les Tons, pourvu qu'on n'y
soit point arrêté par tes différens Dièies ou Bémols qui entrent
dans les différensTons : on peut du moinsen pratiquer une dou-
zaine de fuite, de vingt-quatrequ'il y en a, le reste se familiari-
sant bientôt après pour peu qu'onPexerce.

A chanue Ton qu'on exerce, il faut non-seulement juger du
nombre des Diiiesou des Bémols qui y entrent, pour les em-
ployer par-tout, Ôc cela selon la Régie donnée page 2) ; mais il
faut déplus reconnoitre si le Ton est Majeurou mineur: ce quek
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je n'explijucrai point ici, parce que cela esta la portée de tous
les Musiciens.

UAccordsensible est toujours te même dans le Ton majeur Ôc*

dans le mineurd'une môme Toniaue,de sorteque ladifférencedes
t>ie\esou des Bémolsn'y regarde que PAccord de la Seconde*

Ces Cadencesont trois faces différentes ; mais avez-vous fous
les doigts une des faces de PAccordd'une Tonique, les deux att-
ires Accords y coulent commede source, par la Régie donnée :
car si vous avez un doigt au-dessus de celui qui couche la Toni*
que, il est toujours prêt a en toucher la Seconde, les autres se pla-
çant ensuite chacun à la Tierce de son voisin ; 6c si vous n'avez
pointde doigtsau-dessus, tous s'arrangentparTiercesdepuis celui
qui touche la Tonique, pour former PAccord de la Seconde : de
même que si vous avez un doigt au-dessous de la Tonique, il est
toujours prêtà (toucher la Notesensible;ôc s'il n'y en a pointau-
dessous, te mêmequi couche faToniquese glisse pourlorsfurcette
Notesensible, le reste deYAccordJenfiblese formant comme il a été
dit.

Une chose à remarquer ici, c'est que la Toniquedoit toujours
restersous le doigtqui la touche,en entrelaçant sonAccordavec
celui de la Seconde; ôc qu'au contraire, la Quititede cette même
Toniquedoit toujours rester fous le doigt qui la touche,enentre-
laçant son Accord avec lesensible*

Par cetteremarque, on voit le rapportdes Cadencesen question
avec la successionfondamentale par Quintes, sur laquelle est éta-
blie, en partievcelle des AccorasConsonans, page ad", ôc dont
je n'ai pas éxigé l'exercice,à cause de la dissonance, qui, comme
je Pai dit au même endroit, pouvoity entrer: ces Cadences nais-
sent effectivementde la même succession fondamentale, Ôc c'est
auxCompositeurs ôc aux Accompagnateursà en fçavoirfaire leur
profit.

On peut s'appercevoir que ces Cadences, ôc la succession des
Accoras Dissonans soumissentun double emploi à PAccordde la
Seconde; c'est une affaire de Théorie, dont j'ai déja averti dans
mon nouveau Système *, 6c donc le Musicien ne peut fe refuser
la connoissance; mais quantà la pratique de PAccompagnement, '
i'Accordde faTonique est fussifantpour faire connoître ce qui en
doit être, ôc pour engager les doigts à observer la marche qu'ils
doivent tenir, lorfquil paroît immédiatementaprès celui de là
Seconde*
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Voilà tout le fondde l'Harmonie successive, Ôc par conséquent

tout le fond de PAccompagnement : deux mois au plus doivent
%'ous eu fournir la pratique,supposé que vous ayez déja les mains
exercées fur le Clavier; ôc si , avec cela, vous avez la facilité
d'exécuterla Basse fur la Musique, vous devez ôtre bientôtaprès
en état d'accompagner à Livre ouvert.

Quand on fçait pratiquer ces trois successionsfondamentales,
on y joint une Baffe des plus simples, 6c l'on a foin de les entre-
lacer d'une manière qui répondeà la succession des Accords Con-
sonans.

Par exemple, la succession des Accords dissonans doit avoir
pour la plus simple Basse, une successionentrelacéede Quintes ea
descendant, ôc de Quartes en montant; ôc celles des Cadences doit
en avoir une de Tierce, toujours en descendant, ou toujours en
montant ; ce qui rappelle la première Régie fondamentale.

Ces Basses sont, par-tout, fondamentales ; Ôc à PégarddesGr-
dences, la seule Tonique doit servir de Basse aux trois Accords
qui les forment successivement;d'où, quand la Basse descendde
Tierce, la Quinte de la Toniqueque l'on quitte, monte seule sur
la Tonique où l'on passe ; 6c quand,au contraire, la Baffe monte
de Tierce, YOctave de la Tonique que l'on quitte descend seule
sur {a Quinte de celle où Pon passe *, pouvant ainsi pratiquerses
vingt-quatre Tons de fuite.

Tout i'art qu'i{ faut observer entre la Basse Ôc les Accords ,*

c'est qu'il faut que cette Basse Ôc le doigtpar où commence I'Ac-
cord

,
frappent kurs Notes absolument ensemble ; les autres

doigts qui achèvent PAccord, tombant ensuite comme d'eux-
mêmes, supposé qu'on ait pris {'habitude,comme on le doit d'a-
bord,d'harpéger tous les Accords, en les faisant commencerpar
le plus bas des doigts, c'est* à-dîre par le a.

Huit jours au plus donnent, par ce moyen, la facilité de join-
dre la Basseaux Accords , 6c remarquez bien que c'est une erreur
de la joindre d'abord à ces Accords ; trop d'objets y occupent
Îiour-lors, 6c fans parler des réflexions que cela exige, c'est que
es mains se gênent, fe roidissent infailliblement dans Péxécu-

tion; cardes que Pesprit est tendu, les ressorts de la machine en
souffrent; cela empêche mêmequ'onpuisse y porter son attention,
d'où les habitudes nécessaires en sont extrêmementretardées.

II ne faut pas douterque la facilitéd'exécuter la succession des
Accords n'influe beaucoup fur la Basse. Nctes-vous plus occupé
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des Accords, vous êtes tout entier à votre Basse : mais si, selon
les Régies en uùge , chaque Accord vous demande une atten-
tion parriculiere,comment y pourrez-vous fussire, 6c à la Basse

en môme tems ?
Quoique ces trois successions fondamentales renferment tout

le fôùd de {'Accompagnement, aussi-bien que de l'Harmonie,
elles souffrent cependant quelques Accordsde plus, Ôc quelques
juodiíîcadons, dont il faut être nécessairement instruit.

L'Accord qui fuie celui de ta Tonique, est toujours arbitraire ;
ainsi voyons quels autres Accords dissonans que ceux que sous
connoissons déja, peuvent lui succéder.

II faut distinguer cette succession en deux Classes ; l'une pour
le Ton qui existe, 6c l'autre pour changer de Ton.

L'Harmonie successive ne peut être agréable, s'il ne s'y ren-
contre quelques liaisons d'un Accord à un autre : la chose ne nous
plaît qu'autant que nos désirs y font accomplis : nous y desirons,
il est vrai, fans fçavoir précisément ce que c'est; mais consultons
pour un momentla nature.

Les sons dont se compose PAccordd'uneToniquenous affectent
les premiers, ils restent imprimés cn nous; 6c si nous n'entendons
plus à leur fuite ce qui nous les a d'abord rendus agréables, du
moins l'und'euxdoit-il ôtre conservépour que notre satisfaction
ne soit pas absolument éteinte. La succession fondamentale des
Accords consonansen est une preuve; les deux autres successions
s'y assujettissent; 6c pour le démontrer on n'a besoinque d'un fait
d'expérience que je ne rappellepoint ici, parce que ce n'en eífc

pas le lieu.
Les sons qui fe conservent ainsi d'un Accord à un autre, en

font nécessairement sentir la liaison; parce moyen, leur succes-
sion nous devient agréable.

II ne s'agit donc, pour trouver tous les Accords dissonans qui
peuvent succéder au consonant, que d'examiner combien il s'en
peut former, en y conservant une desNotesde PAccord de la
Tonique.

II y a trois Notes différentesdans PAccordde la Tonique,, cette
Tonique, fa Tkrce Ôc ù Quinte; chacune d'elles peut être jointe
par fa voisine, au-dessus ou au-dessous ; voilà donc six Accords
dissonans possibles après celui de faTonique: mais il y en a à ra«
battre, fur-tout quand on ne veut point changer de Ton. ^

Si Pon joint la Tonique avec fa voisine au dessous, cette voisine
E i]
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en formera pour-lors fa Septième, dont elle sera fondamentale,
mais non pas comme Tonique:d'où,pour lui conserver le titrede
Toniquey\\faut nécessairementexclurela Septièmede son Accor d,
excepté que ce ne soit pour faire trouver plus aisément sous les
doigts PAccord dissonantqui vient ensuite;car il ne s'agit pour-
lors que d'ajouter la Note voisineau-dessousde la Toniqueà I'Ac-
cord de cetteToniquedéja fous {es doigts ; ôc pour cela on a tou-
jours un quatrième doigt tout prêt à tomber fur la touche qui la
forme.

Si l'on joint la Tierce de la Tonique avec fa voisine au-dessous,
cela formera une dissonance rrop désagréable ; en ce que non-
feulement cette dissonance ne ferapoint liée à PAccordqui i'aura
précédée, mais encore parce qu'il ne s'y trouvera rien de sensible
qui puisse Py faire supporter.

Si la liaison est nécessaire d'un Accord à un autre entre les
consonances,elle doit Pêtre, à plus forte raison, entre les disso-
nances ; Ôc dans le cas où cela n arrive pas fans déplaire , ce ne
Í>eut être qu'à la faveurd'une Notesensible qui annonce pour-lors
a Tonique Ôc son Accord.

Si nous sommes donc forcés d'exclure la jonction-de faToni-
que ôc de fa Tierce avec leurs voisines au-dessous, fur-tout dès
qu'on veut conserverle même Ton, de six Accords dissonans qui
peuvent succéder immédiatementà celui de la Tonique, il ne
nous en reste plus que quatre.

De ces quatre Accords nous en connoissons déja deux ; l'un
où la Tonique est jointe par fa voisineau-dessus , c'est PAccord de
fa Seconde; ôc l'autre où la Quinteest jointe par fa voisine au-des-
sous, c'est YAccordsensible: de forte qu'il ne nous manque plus
que les deux, où fa Quinte ôc la Tierce seront jointes par leurs
voisines au-dessus.

L'Accord dissonant où faQuinte est jointe par favoisine au-def-
fus, fe forme d'une Sixte ajoutéeà PAccordde la Tonique;cette
Sixte devient pour-lors fondamentalede fAccord; 6c pour la trou-
ver fous les doigts, il ne s'agit que de laisser tomber le doigt inu-
tile dans PAccordde la Tonique, auprès de son voisin au-dessous;
excepté que si cet Accord de ia Tonique est par Tierce, le 3 s'y
substitue pour-lors au a, pour portercelui-ci uneTierce plus bas ;
pu bien encore on y substitue le 3 au 4, ôc le 4 au %, pour placer

"lèeluici fur la Touche voisineau-dessus de celle qu'il occupoit.
Pour ce qui est de PAccorddissonant,où {a Tierce est jointepar
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sa voisine au-dessus, on en use à l'égard de cette Tierce avec la-
quelle la Quarte fait Seconde, comme à Pégardde laTonique pour
trouver PAccordde (a Seconde. Connoissez-vous le doigtqui tou-
che la Tierce dans PAccord de faTonique, placez son voisin au-
dessus fur {a Touche voisineau<Jcssus de cette Tierce, 6carrangez
les autres par Tierces ; ou bien si cette Tierce ed fous le e, arran-
gez tous les doigts par Tiercesdepuisce y.

^Toutes ces Notes qui viennent joindre ici l'une de celles de
I'Accordde la Tonique, sont fondamentales,excepté dans YAc~
cord sensible.

îi est tout naturel que la nouvelle Note qui s'ínfere dans PAc-
cord de faTonique, ou qui vient simplement y joindre l'une de
ses consonances,soit fondamentale,pour qu'elle y amène quel-
que chose de nouveau ; ôc c'est la raison pour laquelle aucune des
voisines au-dessous n'y est reçue, si ce n est dans YAccordsertstble*

pour annoncer celui de la Tvnique.
II y a, de plus, un Accord hétéroclite amuné par la Suspert*

fion, Ôc appelle Accord de Quarte, qui peut suivre celuide \x
Tonique; mais ce n'est que PAccord de ía Seconde dont on retran-
che une partie de {'harmonie: car faites descendre pour-lois fur
Ía Secondede la Tonique, le doigt qui en touche la Tierce, 6c con-
servez le reste dePAccord de cette Tonique, vous aurez PAccord
en question.

Si cet Accord de Quarte fuit un dissonant,conservez {es deux
doigts joints,ou les deux extrêmesquandils font tous par Tierces,
Ôc ajoutez-yun troisième doigt feulement, à la Quarte de son voi-
sin,n'importe de quel côté,faconstructiony sera toujours la même.

Je conserve à cet Accord le nom de Quarte, selon Pusage,
parce qu'à la réserve des deux doigts joints qui peuvents'y ren-
contrer, les autres sont toujours éloignés d'une Quarte.

Quand le Ton change, c'est pour-lors qu'on peutajouter la Sep'
tiémede la Tonique à son Accord; maiscetteSeptième y est presque
toujours le Ton au-dessous de cette Tonique, 6c aide le plus gé-
néralement à former YAccordsensible du Ton où l'on va passer.

Qui plus est, tous les Accords précédensdeviennent communs
aux deux Tons successifs; la Sixte ajoutée, ou la Quarte jointe à
la Tierce, peut devenir YAccordde fa Seconde* 6c celui-ci peut
devenir le Sensible, à la différence près de l'un des intervalles qui
peut y changer de genre, c'est à-dire, de majeuren mineur, ou
de mineur en majeur.
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De-là, si PAccord de Quarte tient lieu de celui de la Seconde

du Ton que Pon quitte, il tient lieu, cn même tems, de YAccord
sensible du Ton où l'on passe.

On emploie toujours dans ces différens Accords les Notes af-
fectées au Ton qui existe ; Ôc si quelques intervalles viennent à y
changer de genre, par rapport au Ton où l'on passe, c'est {'af-
faire du signe.

Si Pon peut encore changerde Ton, en passant d'une Tonique à
une autre, ou à un Accordsensiblequi n'ait rien de commun avec
celui de cettepremière Tonique, c'est encore Passaire du signe.

Si la Cadenceparfaite-peutêtre rompue, en y faisant monter la
Basse fondamentalede Seconde; si elle peut ôtre encore interrom*
pue en y faisantdescendre la Bassefondamentale de Tierce, lorsque
par-tout cette Bassedevroitnaturellementdescendre de Quinte; st

ce qui dérive de cette Cadence,comme la succession des Accords
dissonans, peut jouir du môme privilège, Ôc si de-là naissent des
suspensions ôc des changemens du Ton, c'est toujours Passaire du
ligne ; car il ne s'agit que d'y faire descendre un doigt de plus ou
de moins ; sinon d'y admettre PAccord d'une autre Tonique que
celle qu'annonce en cc cas fasónfìhU, fans déroger pour celaauxsuccessions légitimesoù la Notesensible monte toujours fur fa vé-
ritable Tonique, 6c ou des deux doigts joints, le plus bas descend
toujours ; sinon le e,quand ils sont tous par Tierces.

Vn Accordsensibled'une nouvelle construction peutse présen-
ter encore, soit en conservantle mômeTon, soit pour en changer ;
mais il surfit pour-lorsd'en connoître la Notesensible,le sigue fait
le reste.

Ce que je fais dépendre ici du signe, ne consiste que dans la
manière d'indiquer combiende doigts il faut faire descendreaprès
un Accorddissonant; quelleest la nouvelle Tonique ou la nouvelle
Notesensibledont il fiut faire PAccord ; ou bien quelle est la ftote
dont il faut toucher le Diiie ou le Bémol, Ôc quel est en môme
tems le doigt qu'il faut y faire passer ; ce qui n'amene rien de nou-
veau dans ht Méthode. Connoissez-vous PAccord dissonant qui
doit suivre le consonant, it ne vous reste plus rien à fçavoir que
ce que vous fçavez déja ; car après cet Accord dissonant, ne peut
suivre qu'un consonant, ou un autre dissonant : donc vous rentrez
dans íes deux dernieresRègles de succession: si, au contraire, un
consonant suit l'autre, c'est la première Règle de succession.

'-. Ce qui rend arbitraire I'Accord dissonant qui doit suivre le
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consonant; c'est la nécéHité d'allonger ou d'abréger la phrase i
harmonique; nécessité encore pius déterminéedans la Musique a

vocale que dans Pinstrumcntale.
.

Le même principequi admetle passaged'un Accord consonant
à un autre , admet également celui d'un consonant à un disso-

nant ; parcequ'il y a môme fondement de part Ôc d'autre, ôc par
conséquent môme succession fondamentale.

La succession fondamentale de Tierce en montant, n'est cepen-
dant libre que pour changer de Ton , encore faut-il que ce soit
par un nouvel Accordsensible: mais en revanchePAccord de la
Seconde introduit dans les Cadences , trouvantun fondement réel
dans cette Seconde même, nous procure une succession fonda-
mentaleen montantd'une Seconde, pour passer de I'Accord con-
sonant au dissonant.

.Voulez-vous ensuite passer d'un Accord dissonant à un au-
tre , ie principede cette successionse restreint pour-lorsdans des
bornes plus étroites ; Ôc dès que vous conservez le môme Ton ,
ce principe n'est autre que celui de la Cadenceparfaite, fur lequel
j'ai effectivement établi la plus générale succession des Accords
dissonans.

Si ie Ton n'est sensiblementdéterminé que par Ia Cadencepar*
faite, il est tout naturel que ce principe nous conduise,du moins
lorsque nous déguisons le Ton par une fuite continuelle de disso-

nances : qui plus est, si ce Ton n'a pour tout principe de succes-
sion, qu'une marche fondamentale par Quintes*, 6c si nous ne
pouvons y faire usage de la Quinte en montant, poui sauver fa
dissonance, conformémentaux Régies que la nature nous a ins-
pirées de touc tems, il ne nous y reste donc plus que la Quinteen
descendant, c'est-à-dire, la Cadenceparfaite : touteautre succes-
sion fondamentale, soitde Seconde en montant, soit de Tierce en
descendant, naissantde finterruptionde cetteCadenceparfaite, ce
qu'onapelle Cadencerompue, ôcCadenceinterrompue ;desorte qu'il
£y agit pour-lors d'unchangement de Ton, oudu moinsd'uneSus
pension.

N'ayant nul égard ici auchangementde Ton, ni à la Suspension,
nous pouvons juger, tant par ce que nous venons de reconnoître,
qne par la succeslion des Accords dissonans , quel est le disso-
nant ouï doit suivre le consonant , pour rendre la phrase har-
monique plus ou moins longue, ôc quels sont ceux dontce disso*

.
nant doic être suivi lui-môme jusqu'à lasin de la phrase.

li íacccí!- ^»
arbitraire.:

Cadences •
pag«s ; t Sc

i
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L'Accord de Tietce-Quarte est celui par où commencent les
plus longues phrases : après lui viennent successivementdeuxau-
tres Accords dissonans , lesquels n'étant point compris parmi
ceux qui peuvent succéder immédiatementà PAccord de Ia To-
nique, ne méritent pas qu'on y faste attention ; le principede tcur
succession, ôc la marche des doigts dans la Méthode ,où ils des-
cendent toujours de deux en deux, fussifent pour les faire con-
noître ôc pratiquer: mais d'abord après ces deux-là, paroissent
successivement PAccord où ia Sixte est ajoutée , celui de la Se-
conde , ôc {e Sensiblequi annonce I'Accordde fa Tonique.

Voulez-vousabréger la phrase, prenez PAccordoù la Sixte est
ajoutée, les deux autres que je viens d'énoncer à fa fuite le sui-
vrontpar conséquent.

Voulez-vousabréger davantagecette phrase, prenez PAccord
de la Seconde, après lequel viendra le Sensible.

Voulez-vousencore Pabréger davantage, prenezd'abordfAc-
cord sensible.

De-Jà vous concluez que PAccord où la Sixte est ajoufée doit
précédercelui de la Seconde, ôc celui-ci le Sensible ; dès qu'aucun
des deux derniersnc peut être précédé immédiatementdecelui de
la Tonique.

La phrase peut être également abrégéeavec PAccord de aS e*
conde , ôc avec le Sensible , selon {'ordre des Cadences : ce qui dé-
pend de {a Cadence qu'on y veut employer.

Toutes ces phrases peuvent être allongées par la Su/penfionde
fa Quarte, entre PAccord de ía Seconde ôc le Sensible,ôcentrece
dernierÔc celui de faTonique;mais on ne fait qu'augmenter pour-
lors ia durée de ces deux Accords dissonans de la Seconde Ôc du
Sensible, puisqu'on y conserve les mêmes dissonances ôc {e mê-
me fondement, comme on en doit juger fur ce que j'en ai dit à Ía
page 57.

Une autre Suspension que ceíle de la Quarte peut se trouver en-
tre YAccordsensible ôc ceíui de faTonique: mais cela n'est rien
dans la pratique : un seul doigt à descendre,au lieu de deux, en
fait tout íe mystère.

S'il y a de {a difféteaceentre ces deux sortes de Suspensions, re-
marquez qu'elle ne consiste que dans le choix de l'un des deux
doigts qui doivent descendre d'un Accord Dissonant à un autre,
ou a un Consonant, pour Íe faire descendre seul. Prenons, par
exemple, YAccotdsensible9Sol,Si, Ré, f*,dont Ré&FadoL

vent
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vent descendre pourformer {'AccordDissonantqui lui succédera,
ainsi que pour former l'Ordre de {a ToniqueUt. Si vous ne faites
descendreque Ré, vous formerez pour-lors PAccord de Quarte,

en y conservant les deuxdoigts extrêmes, furSot,& fur Fa : 6c si

vous ne faites descendre que Fa, vous formerez pour-lors l'autre
Suspension, où descendraeffectivementle doigt sensiblementcon-
nu , pourdevoir descendre le premier.

II n'ya dans tout cela qu'un jeu de doigts, un badinage, dont
il suffit d'être averti, pourne pouvoir s'y tromper,fur touc quand
on a un Signe proprepour en rappeller ridée.

II peut fe trouver par tout, même après chaque Accord de la
plus longue phrase , des Suspensions pareilles aux précédentes :
mais le Ton change pour-lorsautant de fois, fans qu'il en résulte
rien de nouveau pour la pratique.

Dans ces mêmes phrases peuvent se trouver des imitations de
la Cadence rompue, où pour lors it y a trois doigts à descendre; fa
véritable Cadence rompue n'ayant jamais lieu qu'après YAccord

sensible , qui est pour-lors suivi de PAccord d'une autre Tonique

que ta sienne; fans déroger, pour cela, aux successions légitimes,
comme je Pai déja dit.

On prend quelquefois fa licence de ne point rendre sensible
PAccord dissonantqui précède le consonant, Ôc celadans la suc-
cession fondamentale d'une Cadencerompue : mais la pratiqueen
est ta même ; le Signe dispense d'y faire attention,

L'arbitraire qui règne ici entre les Accords dissonans qui peu-
vent succéder au consonant, a donc pour principe, comme on
n'en doit pas douter, le plus ouïe moins d'étendue qu'on veut
donner à une phrase harmonique; ce qui n'est pas toujours obser-
vé bien régulièrement, fur-toutrelativementau sens des paroles
dans la Musique vocale ; quoique ce soit, cependant, un moyen
d'augmenter la forcede Pexpression.

L'Accorddissonant qui doit suivre le consonant étant décidé,
vous sçavez d'abord par la marche des doigts de deux en deux,
de quel autre Accord il doit être suivi ; ôc si cette marche vient
à être interrompue, vous le connoissez fur le champ par un Si-
gne qui ne peut vous le laisser échapper ; d'où vous ôtes en état
de rapporter le tout à son principe, quand vous le jugez à pro-
pos.

On pourroît m'objecter ici un cas qui dépend de la Cadencetiré'
culière, c'est à dire, d'une succession fondamentale en montant

'

.
'. F
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de Quinte ; où pour lors on passe de PAccord de la Sixte ajoutée ;
au Sensible , fans admettre, entre deux, celuide la Seconde;mú%
outre que c'est une licence, cela n'est de nulle conséquence dans
la Méthode.

En attendant que je puisse justifier toutes ces vérités,par une
démonstration évidente, les Ouvragesde Musique composés Ôc à
composer, m'en feront garants; je dis à composer, parce que la
nature est une, ôc qu'elle guidera toujours, le Musiciencomme
elle Pa guidé jusqu'ici, quant au fond de Pharmonie: pour preu-
ve de cela, ne vous attachez qu'à satisfaire votre oreille dans vos
productions, fans vous y occuper d'aucune régie ; vous les trou-
verez infailliblementd?.ns Pordredes successions proposées,pour-
vu que vous soyez capable d'en juger vous-même : car les plus
grands talens pour un art, n'en supposent pas toujoursla connoiÊ
lance;au contraire, ils nous éloignent le plus souvent des re-
cherches nécessaires pour arriver à cette connoissance : nous
croyons fçavoir, parce que nous sentons, ôc nous nous en tenons
volontiers à ce seul sentiment : mais en ce cas,rapportez-vous-en
à ceux dont les lumièresne vous feront point suspectes-

Toute bonne Musique, toute Musique qui plaît, est nécessai-
rement dans Pordre de ces successions: mais Poreille a beau nous
y conduire heureusement;fansune profondeconnoissance, nous
ne sommes point à l'abri de nous tromper dans nos jugemens fur
les routes qu'elle nous y a dictées : ici nous confondons la Sup-
position ôc la Suspension avec Pharmonie fondamentale; là nous
prenons une Note de goût pour une Note d'Harmonie, ou bien
nous prenonscelle-ci pour une Note de goût ; ici nous rompons
ou interrompons une Cadence quidevroitêtre parfaite, ou bien
nous la rendons parfaite, lorsqu'elle devrok être rompue, ou
interrompue ; ce qui doit s'entendreégalementdans Pimitationde
ces Cadences; là nous attribuons à un Mode, ou Ton, ce qui ap-
Í>artient à un autre : ici nous ne nous embarrassons nullement de
a succession naturelledes consonances, pas même quelquefois ,de celle des dissonances/ là nous faisons fyncoper Pharmonie ,

contre Pordre même de ces routes que Poreiiíe nous a dictées ;
ensin rien n'est plus commun, parmi nous, que ces fortes d'er-
reurs; nous en avons la preuve en main, cela ne sepeut cacher,
nos Chiffres en font foi : voyez , par exemple, ce qui regarde
Corelli fur ce sujet, dans le XXIIIe. Chapitre de mon nouveau
Système ; encoren'y ai-je pas poussémes Observations^ beaucoup



PLAN 43
près, aussi loin qu'on le pourroit. Or, pourquoi le chiffre ne ré-
{>ond-il point ici à la perfection de Ía Musiques c'est que Pun est
'ouvrage dujugement, au lieu que l'autrepeut n'être que Pou-

vrage do Poreille : Ôc commentse pourroit il, en effet, qu'on eût
agi des deux côtés par les mômes ressorts , puisque Pun dément
les perfectionsde l'autref

Parlons maintenantdes Signes, en observantà combien d'Ac-
cords se réduit la nouvelle Méthode,

Nous avons pour tout Accord, celui de la Tonique, celui de
ía Seconde,, son sensible, celui de fa Septième, celui de fa Sixte {

ajoutée , celui de fa Tierce-Quarte, ôc celui de la Quarte; les au-
tres ne font nullement à considérer , parce que la Méchanique
des doigts .unoncée les fournit, fans qu'on soit obligé d'ypen-
ser : donc de vingt-cinq, reste à sept ; ôc de ces vingt-cinq, dont
chacun doit se rapporter à différentesNotes du Ton, en voici sept,
dont chacunne doit se rapporter qu'à la feuleTonique ; si vous
fçavez fous quel doigt est cette Tonique, ou fa Tierce, aucun de
ces sept Accords ne peut vous échapper, en apperçevant son
Signe.

L'Accord de la Seconde fera marqué d'un 2.
L'AccordSensible d'un x* (

L'Accord de la Septième, d'un 7.
.

L'Accordde la Sixte ajoutée, d'un */
L'Accord de la Tierce-Quarte, d'un ;
L'Accordde la Quarte , d'un 4.
Chacun de ces Accords se rapportera directementà la Tonique,

dont le Signe précédera toujours le leur.
2. signifiera ta Seconde de la Tonique ; d'où PAccord de la Se-

conde fera connu.
x. signifieralaNotesensiblede la Tonique;d'où YAccordsensible

fera connu.
7. signifiera la Septièmede la Tonique ; qu'il fussira d'ajouter à

PAccord de cette Tonique.
a/, lignifiera la Sixtede fa Tonique ajoutée à son Accord : mais

j'entens que pour-lors on perde ridée de Sixte, Ôc que l'on con- *

serve seulement celle de YAjouté, que doivent nécessairement
rappeller les deux premières lettresaj de ce mot : ayant déja ex-
pliquèpage 30V de quelle manière cette Óixte s'ajoute à PAccord
de faTonique* F ij

II n'ya qu r
fcpcAccorJ..

Sfe/.es âa
AccorJi.

Kxpiícií'sîo
fur la6ú:*
UJOUCÍC.
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\. signifierontfa Tierce ôc la Quarte de la Tonique; de sorte

qu'ayant déja falierce sous un doigt,ôc fçachant quel est ce doigt
qui la touche, le reste de PAccord est trouvé , selon ce que j'en
ai déja dit. «

4« signifie la feule Seconde de la Tonique, où il s'agit seulement
de glisler ie doigt qui est fur ia Tierce de cetteTonique.

Si ie chiffre 4 ne présente pas {'idée de Seconde,il rappelledu
moins celle de la dispositiondes doigts dans I'Accordde Quarte,
selon ce que j'en ai touchéà la page 37.

Prenez PAccord de telle Tonique qu'il vous plaira, choisissez
parmi ces derniers, celui que vous voudrez lui faire succéder ,supposé quevousayez fait quelque attention, à la manière dont
j'ai dit que chacun de ces Accords se trouve sous les doigts après
celui de la Tonique ; vous serez peut-être surpris de la facilité
avec laquelle vous {'exécuterez : je dis que vous ferez surpris,
attendu ce qu'il en a coûté jusqu'ici pour cela ;car rien n'est plus
simple dans le fond : vous pourrez voir ensuite qu'un Accord
ainsi trouvé vous tiendra Heu le plus souvent de cinq, ôc même
de sept, selon Pexemple de la page 12 ; supposé que vous connoif-
íiez les différentes Notes de Basse qui peuvent le porter, ôc qui
ont occasionnéassez mal-à-proposles distinctionsqu'on cn afaites.

Si, après PAccorddissonant ainsi trouvé,vient un consonant,
la Lettre préposéeà cet esset Pindiquera; mais ce ne pourra jamais
êtrepour-lors qu'aprèsPAccordde fa Seconde, le Sensible, ou ce-
lui de fa Quarte, attendu que ce dernier tient toujours lieu de
Pun des deux précédens, comme je Pai déja dit ; ne te répétant
ici que pour prouver que je ne m'écarte pas de ma première Rè-
gle donnée dans les Cadences, page 22, fçavoir que I'Accord
consonant ne pouvoit jamais être précédé d'aucun autre disso-
nant que du Sensible, ou de celui de fa Seconde ; même dans la
Cadence rompue, où toute la différence qu'il y a, consiste à voir
{>arokreà la fuited'unAccordsensible, un autreconsonantquece-
ui qu'éxigenaturellement cet Accord sensible.
S\, aprèsI'Accorddissonant, ilenvient un autre, ce n'est plus

que Passairedesdoigts, où pour-lors on les fait descendrealterna-
tivement : or comme par la Régie fondamentalede la succession
des Accords dissonans, on fçait quelsdoigts il faut fairedescendre
ies premiers, des points suffisent pour marquercette succession :
un point marquera un doigt à descendre, deux points , Pun
ft!r l'autre, ainsi; h marquerontdeux doigts à descendrei ôt trois

O?» rappelle
îfï Ia Règle
'\M'X regarde
le passage
A\:n Accord
diítciunt à
an ccrîfenar.t»

Continuation
«itî Signes.



P L A N 45
points l'un surl'autre, ainsi: , marqueronttrois doigts à descen-
dre ; avec cette réserve, que le plus haut des points, de même
que le point seul, indiquera toujours ie premier doigt qu'il faut
faire descendre; fçavoir, le plus bas des deux joints, sinon le %

quand ils sont tousiparTierce*
SçachantquelsÙie\esouBémols entrent dans le Ton, dont le

Signe aura paru, ôc à {'occasionduquel on aura fait PAccord de
la Tonique, on ne manquera pas de les employerdans le courant
des Accords, depuis ce Signe du Ton, juíqu'à celui qui viendra
ensuite ; mais si dans ce courant d'Accords , vient un nouveau
Diè%e, ou Bémol, on le trouvera pour-lorsà la place d'un point,
soit seul, soit au-dessus, soit au-dessousd'un point.

Lenouveau Dièie, ou Bémols occuperapresque toujours la pla-
ce du plus hautdes points, d'où le doigt indiqué, par ce moyen,
pour y descendre, fera sensiblement connu ; le plus bas des deux
joints, ou le e, s'ils sont touspar Tierces*

Le Signe de la Notesensibleest, en ce cas, le même que celui
du Die\e;fc Pun ôc l'autre Signe vous dit qu'il faut toujours
faire descendre le doigt connu d'un demi-Ton, c'est-à-dire, fur
la touche la plus voisiné au-dessous de celle qu'il occúpcV

Le Bémol avertit, au contraire, qu'il faut toujours faire des-
cendre le doigt connu fur une Touche*Bèmole ; car si la touche
devoitêtre pour-lorsnaturelle, on trouvetoit un Béquarerau lieu
du Bémol, ôc même au lieu du Die\e /ayant soin de n'employer,
jamais ces Signes que relativement aux touches , Comme cela
convient d'ailleurs au rapport des Tons fúccessils* ; observation
très-nécessaire pour la facilité de l'Accompagnement, 6c môme
pour Pintelligencede la Musique dans Péxécution, dont cepen-
dant on n'a fait nul cas jusqu'ici : on ne voit que pièges tendus
dans ces sortes d'occasions. r

Si le Die\e, ou le Bémoloccupe la place du plus bas des deux
points, ce qui est très-rare, cela regardepour-lors le plus bas des
deux doigts qu'il faut faire descendre ensemble : mais en ce cas
le nouveau Die\èou Bemolest toujours celui qui vient immédia-
tement à la fuite du dernier qu'a éxîgé le Ton jufques-là : moyen
par lequel on ne peut jamais se tromper, quand on fçaît parfaite-
ment la Gamme des Diéie 6c des Bémols.

Quand la succession des Accordsdissonans est une fois familiè-
re aux doigts, on peut se mettre à fépreuve, dans Pefpace de
deux ou trois jours, de trouver fur le champ tout nouveau Die-



4-é P L AN.
leou Bémol, indiquépar son Signeà la place d'un point.

Si la Toniqueest une Note Diéiéeou Èémoliiée,
on joint pour-lors leSigneduDiéie, oudu BémolàlaLettre qui Pmdique.

*Si cette Tonique doit,porter une Tierce majeure ou mineure ac-
cidentelle, on trouve pour-lors un Die\e, ou un Bémolau-de£-
íus de la Lettre qui Pindique ; ce Diéieou ceBémol tenant tou-
jours {leu du plus haut despoints, après un Accord dissonant.

S'ii vient un Accord, sensibleaccidentel, il fera marquéde ta
même Lettre qui indique la Tonique .' avec cette différence quele SignedeYAccordsensible y serajoint; d'où connoissantque tel-
le Note est pour lors la Sensible , tout le reste de I'Accord sera
trouvé par la Régie donnée fur ce sujet à la page 30.

Si {'Accord de {a Seconde doit former {e Sensible, on voit pour
lors i1

d'où l'on conçoit deux choses ; premièrement,que le 2 se
rapporteà la To/7/y///d'auparavant, Ôc que Yxfe rapporte à cette
qui vient ensuite ; secondement que la Tierce au-dessus des deux
doigts joints, doit être majeure.

,
Si YAccordfinsibledoitformercelui de laSeconde,on voitpour-lors * avec un Bémol* ou un Béquare joint à Yx; pour vous dire

d'arranger vos doigts de môme que dans YAccordsensibledu Ton
dont le Signe a précédé, en y substituant fçulcmcnt à la Touche
qui formela Notesensible, son Bémolou son Béquare, Ôc qu'ence
cas vous faites PAccord de ia Seconde du Ton qui vient ensuite.

Si YAjoâtédevient Seconde , il n'y a jamaisde changement,
si ce n'est que dans les Tons-Mineurs cet Ajouté doit être fur un
Béquare, ou fur un Diéie ; en quel cas on joint ce Signe à celui
deYAjoâté, qui vousditpour-lorsajoûtèz Béquareau Die\e.

Si PAccord de Tierce~Quartedevient celui de ia Seconde, on
voit pour-lors un Béquare, ou un Dié%e joint au chiffre 4, pour
avertirque la Touche voisine au-dessus de fa Tierce doit être Bé*
quare, ou Diexe.

Si ce dernier Accorddevient YAjoâté , rien n'y change ; c'est
pourquoije n'en ai pas d'abord fait mention.

L'Accordde Quarte est toujours le même, quoiqu'il arrive ,
parcequelesNotes voisines, qu'on y conservefeules, appartien-
nent également àPAccord de la SecondeduTon qui a précédé, 6c
à P Accord sensible du Ton qui vientensuite.

Ce n'est que pour tenir {'Auditeur en suspens qu'on s'est avisé
de dépouillerainsi Pharmonie dei'Accord de {a SecondeÔcdu Sen»
sible, pour en former | en apparence, un nouvel Accord qui

Réflexion
fur la Quarte
imaginaire
iliíTcaancc,

i
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y tienne le milieu : mais comme le seul sentimenty a conduit le
Musicien, il a pris ce dépouillement d'harmoniepour une nou-
velle harmonie dans le fond ; ôc fans examiner d'où naît en nous
Pimpression de la consonanceÔc de la dissonance, fans avoirégard
feulement à l'esset qu'il éprouve de fa Quarte , de la Seconde ou
de la Septième, chacune en particulier, il a taxé ici la Quarte
de dissonance , pendant que l'esset de la dissonance que nous y
éprouvons vient directement de la Seconde , ou de la Septième ,
ôc nullement de la Quarte. J'espère démontrerce fait dans un Ou-
vrage de Théorie , que je donnerai bien-tôt. '.

S'il vient un Accordsensiblede nouvelleconstruction,commeje
Pai déja annoncé., un Bémol placé au-dessous de son Signe en
procurera la pratique fur le champ ; ce Bémol signifiant que la
Tierce au-dessous de la Notesensibledoit être Mineure, ôc qu'en
un mot, de quelque doigtqu'on touche fa Notesensibleindiquée
par son Signe, il n'y a qu'à les arranger tous par Tierces~Mi~
neures, relativement a cette Notesensibledéja fous un doigt.

QuidXtTierces-Mineures,dit les pluspetites Tierces possiblesfur
le Clavier ; Ôc si l'unedes Tierces y forme pour-lors Secondefiper-
flue, cette distinctionest inutile dans la pratique.

L'ufage a toujours fait distinguer ce dernier Accord en cinq ,fçavoir, en Accordsde Septième diminuée, deSecondesuperflue,
de Sixte-Majeureavec fa fausse Quinte, de Triton avec Ia Tierce»
Mineure, ôc de Septiémesûperstueavec la SixteMineure; on a mê-
me oublié d'y comprendre enoore la Quinte superflue avec la
Quarte ; nul n'en a parlé, nul ne Pa mis en pratique .* or il y a si
Í»eu de différence entre ce nouvel Accordsensible, ôc celui de
'exemple insérédans la p. 12, qu'on peut les regarderquasi com-

me un mêmeAccord ; uneTierce-Majeurerendue Mineure, ou Se-
condesuperflue , en fait toute la différence ; un seul Bémolvous
metau fait de cette différence dans la pratique : donc je puis dire
encore que d'un seul Accord òn en a fait douze, ou bien , que
de ces douze Accords, auxquels j'en ajoute un de plus , fçavoir,
fa Quinte superflueavec la Quarte, je n'en fais qu'un.

II n'y a point d'accidens prévus , ôc non prévus dans les Ac-
cords, qui ne puissentôtre indiquésainsi-,c'est-à-dire, par un Die*
ie óu un Bémoltws au-dessus, ou au-dessous d'un Signe, pour
marquer la Tierce*Majeure ou Mineure de la Note connue par
ce Signe.

Dans le Chromatique, 6c dans YEnharmoniqueune petite ligne
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tiréeen descendant,ou en montant, depuis le Signe d'une Note
connue, pour marquerqu'elle doit descendre, ou monter d'un
demiTon, détruit toutPcmbarrasque produisentcesgenresd'har?
monte dans Péxécution.

J'ai tout dit, de peur que quelque habile Musicien ne croie
rencontrerensoncheminquelquechose d'impossibleà ma Métho-
de : sinon j'aurois pû me passerd'en développer plusieurs particu-
larités qu'onpourra prendre pour autantde difficultés ,fans pré-
voir combien la pratique d'une Régie influe fur l'autre : autre
chose est de suivre de Pesprit une Méthode,autre chose est de ia
suivre en la pratiquant: la Mémoire ôt les doigts font id, ce que
l'on ne peut que supposer de l'autre part ; mais ordinairement
dans cette supposition, on doute, 6c dans ce doutese confirment
volontiers les opinions plus ou moins favorables fur la chose.

Mais rapprochonstoutce Plan : dénuons-le des Réflexions qui
le défuniflent, ôc faisons-en une Récapitulation, pour voir de
plus près ce que peut valoir la Méthode en elle-même.

RECAPITULATION.
. II n'y a que deux Accords , le consonant ôt le dissonant ; ils
[ font également divisés par Tierces; excepté que dans l'un, la

Toniquea toujoursune Quarte au-dessousd'elle, ôc que dans l'au-
tre , il peut se trouver deux Notes, ou deux doigts joints : le
premier ne contient que trois Notes , ôc le dernier en contient
quatre. .v"-« .-':„<

.
\ •

nhr.r. -,**./: :.,•*
La pluìs basse Notedes Tierces, ou celle qui n'a point deTierce

immédiatementau-dessous d'elle, est toujours la fondamentale.
L'Accord consonant n'est autre que celui de la Tonique : To-

nique qui est la fondamentalede cet Accord , ôc par laquelle le
7b/i est connu. *: : >

Une feule Lettre, dontla significationestconnuedans la Gam-
me, indiqueleTon ,faToaiaùe,6c son Accord;d'oùse tirelacon-
noissancedes Diéits, ou des Bémols, quidoivententrerdans le
courant des Accords,d'uneTonique à l'autre.

II n'y a que trots successions fondamentales; celle des Accords
consonans entr'eux, celle des dissonans entr'eux, 6c celle de
leur entrelacement.

, : v:J. u, ÀK \
.Tout fe rapporteà la feule Tonique ; ce qui nous dispense d'a-

voiraucun égard à laBasse, dans la succesliondes Accords.
Les
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Lesdoigts passent toujours d'uneToucheà sa voismct
La succession des Accords consonans n'a besoin d'être exer-

cée que dans une marche fondamentaleparT/Vwr, distinctement
indiquée par les Lettres successives, comme C A, ou A C; te
toute la marche des doigts y consiste à faire monter la Quinte,'
les Lettres marquantune succession en descendant,comme C A ;
ou à faire descendre YOitave, quand ces Lettres marquent une
succession en montant, commet C, mouvement contraire de
toute part.

On peut passer légèrementsurcette première Régie fondamen-
tale , parce qu'elle se confond dans la troisième.

Dans la succession des Accords dissonans, les doigts obser-
vent un ordre méchanique, où celui qui doit marcher le pte-
mier est sensiblement connu ; le y s'y approche de son voisin ,
comme de lui-même , quand tout est par Tierces ; 6c de deux
doigts joints le plus bas descend bien-tôt aussi comme de lui-
même, après quelques jours d'exercice.

Faut-il faire descendre deux doigts, ils sont également con-
nus ; its marchentpour-lorsalternativementde deux en deux :
huit jours d'exercice rendenc cette marche familière.

Faut il faire descendre trois doigts, conservez le fondamental
sur sa touche , ôc glissez les trois autres ; cela s'apprend fur le
champ.

Remarquezici que les doigts s'attirent ou se chassent, ôc qu'ils
courent toujours les uns après les autres cn descendant, pour
exécuter ce qu'il y a eu de plus compliqué jusqu'à présent dans
la Musique, ôc fur-tout dans {'Accompagnement.

Des points Pun fur l'autre indiquent le nombre des doigts à
defeendse;ÔC le point seul,ou le plus haut des points est toujours
pour le doigt qu'il faut taire descendre te premier.

Un Dieie 011 un Bémolmisà ta place de Pun des points,indique
le doigt qu'il faut fairedescendre fur une Touche Diéie, cu Be-
rnois Te Signe de la Notesensiblerient pour-lors lieu du Dieie ;
6c ainsi que ce Diè\e, il signifie qu'il ne faut faire descendre que
d'un demiTort le doigt qu'il indique ; de forte que quelqu'incon-
nu que puisse êtrepour-lors un Dièie, ou un Bémol, on le trou?
ve d'abord sous les doigts : ce que j'ose direerre heureux.

Dans Pentrelacement des Accords Consonans avec les Diílb«
nans, il ne s'agit que de deux Cadences fomiamentalesoù la To-
táque fait connoîtrefa Seconde,ôc fa Noiesensible, fur lesquelles

G
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se décident les AccordsDìssUaansqui s'y entrelacentavec le Con-
sonant.

Quandon est en état de joindre la Biffe à cet entrelacement,
la succession fondamentaledes AccordsConsonansy est pour-lors
rappellée, selon ce qui paroit à ta page 14*

Si ta succeslion est allongée, c'est à-dire, fi PAccord de la To-
mque ne succède pas immédiatement au premier dissonant, il
peut paroitre pour-lorsun autre dissonantque Pun des deux pré-
cidens ; mais il se rapporte toujours à U Ioniquedéja connue ÔC

pratiquée.
De môme que PAccord de ia Seconde 6c le Sensibleont leurs

Signes/ particuliers relatifs à ta Tonique connue, de même austi
les autres Accords Dissonansauront leur Signes égdément rela-
tifs à cette Tonique :de sorte qu'avec ces Signes, 6c avec la ma-
nièrede trouver fous les doigts tes Accords qu'ils indiquent, où
nut est par Tierces, sinon cieux doigts joints, 6c les autres pat
Tierces, on est bientôt en état de pratiquer quelque Accord que
ce soit.

Un J pour la Seconde, 6c pour son Accord.
Un x pour la Note sensible , ôc pour son Accord.
Un 7 pour la Septième, &. pour son Accord ; où il ne s'agit

que d'ajoûtercette Septième immédiatement au-dessous de laTo-
nique, dont PAccord est déja sous les doigts.

Un aj pour marquer la Sixte ajoutée, où , fans penser à cette
Sixte , it ne s'agit que d'ajoûter un doigt h PAccord consonant,
en laissant tomber ce doigt auprès de (òn voisin au-dessous; ex-
cepté que si cet Accordconsonant, c'est-à-dire, de la Tonique,
est par Tierces, on y substitue pour-lors le j au a pour porter ce-
lui-ciune Tierce au-dessous; ou bien encore on y substitue le 3 au
4, ôc le 4 au c , pour placercelui-ci immédiatement au-dessus
de la Touche qu'il occupoic : ces deux derniers moyensd'ajoûter
étant arbitraires,excepté lorsqu'il s'agit de rapprocherou d'éloi-
gner la maindroitede la gauche.

Un î pour PAccord de Tierce-Quarte, où connoissant le doigt
qui touche la Tierce dans PAccord de la Tonique, il ne s'agitplus
que d'en approcherson voisin au-dessus

»
ôc s'il n'a point de voi-

sin au-dessus , tout est pour-lors par Tierces , depuis cetteTierce
même.

Môme arrangement daus tous ces Accords ; quatredoigts par
Tierces, sinon deux joints, ôc les deux autres par Tierces : de sorte
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que connoîssaut le rapport de l'intervalle indiqué par son Signe
avec la Tonique, dont on a déja PAccordsous tes doigts, ôc dont
ie Signe précède immédiatement celui de cet intervalle, tout est
connu fur Je champ, ou plutôt touc est pratiqué fur le champ ;
car les doigts y préviennentbientôt la réflexion.

Reste PAccord de Quarte, oh il ne s'agît quede faire descendre
le doigt oui est fur la Tiercede h Tonique: 6c si le 4 dont se chiffre
cet Accord ne préfente pas PidéedofaSecondequi se forme pour-
lors en fusant ainsi descendre 'fa Tierce, it présente du moins
celle de Pordre où se trouvent les doigts dans PAccord; excepté
lesdeux qui peuvent y ôtre joints.

Si cet Accord vient après un dissonant
»

conservez les deux
doigts joints, ou les deux extrêmes quand ils font tous par Tier-
ces , ôc ajoûtez-y un troisième doigt à la Quarte de son voisin ,n'importede quel côté.

Si YAccordsensible fuît cet Accord de Quarte, on y a déja le
doigt marquépour descendre fur la Notesensible, 6c il ne s'agit
plus que d'y ajouter un quatrièmedoigt dans Pordre où Pon feaît
que cet Accordsensible doit se trouver : ce qui n a besoin que da
1 examend'un moment ; voyez comment cec -Accordsensible au»
roit succédé à celui qui a précédé faQuarte ; il se sonnera pour-
lors absolumentde la môme manière.

Cet Accord de Quartedevientbien-tôt le plus familierde tous,
pour peu d'attention qu'on y donne.

Un Diéie ou un Bémoljointau Signe, signifie que la Note ou
Touché indiquée parceSigne est Diéie ou Bémol, cc qui est selon
l'ufòge.

Un Dìiie ou un Bémolmisau-dessusduSigne, marque faTier*
ce Mijeure ou Mineure de ce Signe ; ce qui est encore selon Pu-

Ce qui indiqueainsi la Tierceregarde le doigt qui se trouve im-
médiatement au-dessus de celui qui touche la Note connue par
le Signe : de forte que ce doigt le porte pour-lors comme de lui-
même fur une Touche Dièie ou Bémol, selon le cas, fans que
la différence du DiéieouBémolpuiffe Parrêter;parce qu'il ne s'a-
git jamais là que d'une petite Touche blanche , où Pon ne peut
prendre ni la Seconde ni ta Quarte, pour la Tierce ;ayant soin de
ne me servirdes Signes du Diéie ou du Bémol, que pources pe-
tites Touches blanches, ôc substituant toujours le Signe du hé*
qu&rek ceux-là, lorsque la Tiercedoit ôtre formée d'une grande

Gij
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Touche noire, dite autrement 9

nature'le ; excepté qu'il ne s y
agisse d'un double Dhie*

Le Signe du Bémolmis au-dessous de Yx, avertit que VAccord
sensible est pour-lors tout composé dm plus petites Tierces possi>
Mes ; c'est-à dire, de Tierces^Mineures, dont la disposition te dé-
termine fur Ia .Notesensibleconnue, 6c censée sous un doigt.

Unepetite ligne tirée de haut en bas, ou de bas en haut, de-
puis Pintervalle indiqué par sonSigne, marque qu'il faut fairedes'
cendre ou monter cet intervalle seul d'un demiTon, c'est-à-dire,
sur la Touche la plus voisine au-dessous, ou au-deffus : moyen
de taire observer machinalement ce qu'il y a de plus compliqué
dans les genresChromatiques âC Enharmoniques.

Dès qu'on poffede parfaitement la pratiquedes trois successions
fondamentales, le reste n'est presque plus rien : Ôc tel qui voudra
fe donner ta peine de les étudierdans \es Tons Majeursde C, de
C, ôc deF, ôc dans les Mineurs de A, de E, de D, qui répon-
dentaux trois premiers, se trouvera en état d'accompagner tout
Ouvrage de Musique, dont le Ton principalsera ie Majeur d'Ut,
ou le Mineurde La, pourvuqu'il se mette encoreauparavant au
fait de leursaccessoires. qui font le corps de la Méthode ; ayant
inféréà la sin de cette Dissertation , pour servir^d'exemplc, le
premier Adagio de la troisièmeSonatedu cinquième OEuvre de
Corelli

> ou au lieudeBasse, on trouveau-deslousde mesSignes
les chiffres i, 2, j, 4, suivis d'une barre, oour y faire distin-
guer les Mesures, Ôc chaque Temps de ta Mesure

:. 1, signifie te
premierTemps; a , le deuxième ; $, le troisième,ôc 4, le qua-
trième. Cescmssressuivisd'unpointindiquent le partageduTemps
en deux Demi, donc chaque moitié porte son Accord ; excepté
que s'il n'y a point de Signes au dessus du chiure, il n'y a pour-
lors point d'Accord.

On verra par ce petitéchantillon, qu'on peut essectivement fe
passer de la Basse dansPaccompagnementduClavecin ; pourvu,
cependant, qu'un autre Instrument Péxécuce : mais comme 011
fera peut-être curieux de faire rapporter cet accompagnement
à la Basse de Corelli, on y prendra garde feulement qu'il y a des
cas où il faut changer la main droitede place, pour donner la li-
berté à ta ga jche d'exécuter la Basse; ce qui se fait, dès qu'on
le peut, entre deux Accords de Tonique , comme à l'endroit
ïiiarqué de ce Signe //, sinon en répétant PAccordd'une même
Tonique , sinon après I'Accord de cette Tonique , ensin íà où ia
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chose est forcée ; ayant cependant la précaution de prendre PAc-
cord d une Tonique un peu haut, tòrquon voit des points à fa
fuite.

,Si pei§ qu'on s'exerce fur cette Méthode,on verraqu'elle rend
toutes lès faces du Clavier égalementfamilières.

Je ne rappelle point ici les Principesde succession; ce que j'en
ai déja ditdoit suffire.

Quoiqu'onpuisseêtreàprésentenétatde jugerlaquelledesdeux
Méthoces,de celle qui est le plus généralement reçue fous le nom
de Régiede sOStave, ou de la mienne, mérite la préférence, je
crois qu'une comparaison rapprochéede cesdeux Méthodes ne
fera pas inutile, pour faire mieux sentir encorece qui en est.

rAlxALELL Jk>.

Sï, dans la Règle de fOctave, il fâut connoître vingt-cinq Ac-
cords différens, sous un certain nombre de Signes combinésde
plus de quarante façons ; dans ma Méthode, it n'en faut connoître
que sept, fous le nombre de sept Signes jamais différemment
combinés.

Si,d'un côté, cette connoissance éxige de remplir la mémoire
d'une infinitéd'Accompagnemensdifférens, de leschercher long-
temps fur le Clavier, ôc d'y observer des positions toujours dif-
férentesentre les doigts ,• de l'autre, tout est divisé par Tierces,
aux dissérentes faces près de PAccord consonant, ôc aux deux
doigts joints près , dans PAccord dissonant : donc tout est réduit
ici prefqu'àrien, ôc pour Pesprit, ôc pour les doigts, en compa-
raison dece qui vientde paroitre.

Là, ft chacun des vingt-cinq Accords doit se rapporter à cha-
cune des douze Notes comprises dans Pétendued'une Octave ,dès qu'on veut accompagnerdans tous les Tons possibles ; ici
chacun de mes sept Accords ne doit le rapporterqu'à la seuls
Tonique.

Là, si aucune successionn'est décidée, si PArbitraire qui peut
y régner doit toujours y tenir PAccompagnateuren suspens ; ici
tout est décidé, lans s'y embarrasser d'autrechoseqne des Dities
ou Bémolsque contient le Ton connu.

Là, si le Ton n'est point décidé, s'il y est presque toujours in-
certain , si Pon n'a aucun moyen d'y connoîtrele momentprécis
ou il change,ôc si, au contraire, les chiffresen usage y détruisent
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le plus souvent ce qu'on peut y discerner d'ailleurs à la vue de
quelques autres signes ; ici une seule Lettre déclare le Ton, fa
'Tonique, H (on Accord.

Là, si YAccord du Ton, dit Parfait, est assigné à d'autres No-
tes qu'à la Tonique, comme à la Dominante ; si YAccorddeSixte,
qui n'est que la représentation du Parfait, est assigné à d'autres
Notes qu'a la Mediante, comme au sixième degré en montant,
6c au septième cndescendant;si YAccordsensible, sous le nom de
petite Stxte, est assigné à d'autres degrés qu'au deuxième, corn*
nie au sixième en descendant ; 6c íì par conséquent la Règle de
/Oi7iîVe présentée pour un seul 7b/i, en comprend cependant
trois différens

»
celui de la Tonique,celuide faDominante, ôc ce-

lui de fa'sòus+Òominante ; car Sa Dominantedoit ôtre censée TonU

que, lorsqu'elle porte YAccordparfait, lorsque îxTierce, qui est
te septième degré, porte te môme Accord sous le nom de Sixte*
6cloríqùe le degré qui y descend porte son Accordsensible : ôc la

jQuS'Dominantedoit ôtre encorecenséeTonique, lorsquele sixiè-
me degré porte son Accordparfait sous le nom de Sixte : ici ta
feule Toniquea Je privilège de porter son Accord, dit Parfait ;
tes différentes Notes de ia Bisse ne peuvent pour-lorsy distraire
de cetteToniquetoujours indiquée par ía Lettre ; ôc ce que j'ap-
pelle les Cadencesrenferme tout ce que cette Régiede fOctave a
de bon pour le seul Ton dont il s'y agit.

Là, si la successiondes Accords demande à un Commençant
un mois d'exercice pour un seul Ton ; ici elle ne lui demande
qu'un jour pour une douzainede Tonsau moins. Voyezd'un côté
la Régiede TOSave dans leTraitéde M. Campion, dans celuide
M. Dandrieux, ou dans te mien; Ôc voyezde l'autre, ma troi-
sième Règle fondamentale, puisque celle-ciseulecomprendcelle
àeYOSave*

Là, sile même Accord seprésente tantôt sous Pidée d'une oV/?-

tième , tantôt fous Pidée d'un Triton , ensin sous Pidée de sept
Accords différens, mômede douze, selon l'expoféde lapage 47,
ôc si les successions s'y multiplient à proportion : ici ôc ie même
Accord, 6c la môme succession , se présentent toujours fous la
môme idée.

Là, si les différentes facesdes Accords ne font presque jamais
également familières ; ici elles font toutes égales, excepté celles
de PAccord de laTonique, qui peuvent y embarrasser un Coai-
menome dans les deux ou trois premiers mois au plus.
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Là, si Pattentîon qu exigent les Accords pendant long-tem| s

est d'un grand obstacle à Péxécution de ta Basse
»

ici ces Accords
n'y apportent plus d'obstacle aa bout de trois mois, ou de sit
au plus.

Là, si tesSignes sont tellement compliquésqu'il faut des an-
nées entières pour en tirer Pintelligence nécessaire

»
ici la pre-

mière explication vous met au fait.
JLà, s'il est presque impossible de ne pas se méprendre quel-

quefois aux chiffres, soit dans Péxécution, soit quand on chif-
fre soi-mêmela Basse i ici il n'est pas possiblede s'y tromper \tt
s'il en doit coûter seulement à fAuteur, c'est pourqu'ilen coûte
moins à celui qui eu doit tirer Pintelligence nécessaire.

Là, si {'ambiguïté , Péquivoque
»

6c les contradictionsqui
règnentdans les -chiffres, obligentd occuper un Commençant
d'une infinité de Régies qui Pembarrassent extrêmement, fans
en ôtre plus éclairé pour cela ; ici le seul coup d'ceil fait porter
un jugement subit 6; cerum , Ôc ce jugementfait partir les doigts
à Pinstant, quand une foisles routesdonnéesleursont familières.

Là, si les Notes non chiffrées font censéesdevoir porter I'Ac-
cord de la Tonique, dit Parfait» ôc si cela forme contradiction
avec les Notes de goût non chiffrées, qui ne doivent point por-
ter d'Accords ; ici les Notes non chiffrées porteront toujours
PAccordqu'onadéjafous les doigts ; ce que je n'avoispas encore
déclaré.

Là, si l'on peut parvenir à accompagner fanschiffres une Mu-
sique très-simple, ce n'est jamais que par ie secours de la rou-
tine ôc de Poreille : or je vous demande laquelle des deux Mé-
thodes doit le plutôt fussire à Pun à l'autre.

Là, s'il ne s'agitque de PAccompagnement
-,
il s'agit ici, ôc de

cet Accompagnement, ôc de la composition ; de forte que POr-
ganiste en peut tirer toutesles connoiffances, ôc toutes les prati-
ques néceuaires de PHarmonie. /

Là, toutce qu'on appelle science, n'est que routine : vous die-

on qu'il faut faire tel Accord fur tel degré, on ne vous en donne
pas la raison ; plusieurs degrés du même Ton portent ce même
Accord; dhs ce moment le nuage s'obscurcit, ôc la lumière se
dissipe ; mais bien plus, le Ton change, on nede feait, on ne
ie voit, ni ne le sent; un mauvais chiffre empêché même d'y
penser : que deviennent pour-lorsledegré ôc son Accord? ici ce
que j'appelle routine est une science ; en la communiquantaux
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doigts, j'en laisse entrevoir les fondemens à Pesprit

»
ôc j'attends

que la pratique eu foit bien formée, pour tes développer entiè-
rement.

Loinque les Accordssoientdéterminéspar les degrés'duTon ;
c'est au contraire la succesliondonnée qui détermine à cês degrés
les Accords qu'ils doivent porter.

N'accordez-vousque fapetite Sixtem deuxième degré; lui
accordez-vous, de plus, la Septième ; lui accordez-vous de plus
encore, la Neuvième6c Quarte ì je le veux bien : mais quand ju-
^ez-vousà propos qu'il porte l'un de ces Accords, dans quelle
succession de la Baffe, dans quel ordre de succession entre ces
Accords ?Tout autre degré que celui-ci, excepté le sixième, ne
pourra-t-ilpas porter fousun autre nom PAccord depetiteSixte,
que vous lui déterminez, fans qu'il Paît porté lui-même après
avoir paru? Commentrendrez-vouscomptedecelafans chiffres i*

Comment ferez-vous connoîtrequ'en pareil cas la Médiante, à
laquellevous n'accordez généralement que YAccordde la Sixte,
pourra porter cet Accord de petite Sixte, fous le nom de Neu*
vième, ou de Quintesuperflue, selon le genre du TonsEnfin,
quand vous connoîtriez I© degré, vous ne connoîtriez encore
rien, parce que son Accord arbitraire dépendd'une succession
commencée, ou à commencer, conféquement au plus ou au
moins d'étenduede la Phrase, dans laquelle il se trouve.

SOIT donnée, pour cet effet , la succession de Basse,

i C x C Cl a * I C C aj : I * C Cl
OU ' OU I

* OU\ut M MU Ut\mtv\m uAm ju|mm% Vt\

| aj : I x C J C » I x C I
I * ou encore „

I ;,.
m„

!lKítU\MMi* I Ut Ri\*U Mil
vous verrez que cette succession a beau être Diatonique, con-
formément à celle de votre Régie; c'est, ou la longueur de {a
Phrase, ou le moment déterminé pour lasinde cette Phrase,
qui décide des Accords que ie deuxième degré Ré, ôc te troi-
sième Mi , doivent porter : ce qui n'est pas toujoursaussi facile
à distinguerdans la Musique, qu'il l'est ici ; parce que les No-
tes répétéespeuvent n'y êtreexprimées que par une seuleNote;
de forte qu'elles6*yprésenterontpresque par-tout, de même que
dans la première succession ; où vous ne fçaurez pour-lors s'il
faudra donner YAccordsensible au deuxièmedegré, sous le nom

de

Si vous ivea
dép iaifî Vi-
díe de rstCî
Signes f voui
allez accom-
pagner cette
EaFe fut k
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depetite Sixte, ou au troisième, sous le nom ieNeuvième, ou
de Quintesuperflue •* quand môme vous viendriez à connoître
PAccord de ce troisième degré, sç^vez-vous celui qui doit te
précéder dans li succession donnée ; avez-vous une Règle qui
nous apprenne que PAccord de la Seconde doit précéder le ben*
sible, ôc YAjoute celui de (a Seconde, des que 1 un de ces Ac-
cords ne peut plus Petrc.de celui de la Ioniquei en avez-vous,
du moins, quelques-unesd'équivalentes?

Comment traiterez-vous d'ailleurs PHarmonie de toutes ces
Syncopesqu'on pratique aujourd'hui entre le dessus 6c (a Basse ?
U n'y a jamais faqueSuppqfition%ouSu/pensioniç^i%ivim,qu'au
lieude tel Accora qui devroitparoître, il n'y est encore question
que de celui d'auparavant ; ou bien au lieu de deux Notes qui
auroientdû descendre, il n'en faut faire descendrequ'une» Or,
expliquez-moi un peu quel Accorddoit précéderait tel autre par
votreRégie s Ie pourrez-vousfans entrerdans uu détail immenses
ni fans quelques omissions i* 1 ous les différensdegrés qui pour-
ront s'y succéder, tes différentes manières dont ils pourront s'y
succéder, ôc tous les différensAccords qu'il faudra vous rappel-
leren conséquence, ne se présenteront-ils pas pour-lors en con-
tusion à votre esprit? Plus votre détail fera éxact, moins la mé-
moirede celui à qui vous ! exposerez y pourra suffire ; jamais il
ne le concevra ; ôcs'il parvientune fois à le mettreen exécution,
ne croyez pas qu'il le doive à votre exposé, mais à la seule rou-
tine, ôc à Poreille : au lieu que vous n'avez ici que trois Accords
aprèsceluidu Ton ; YAjouté, fa Seconde, ou le Sensible.\chzcun
de ces Accords se trouve prefqu'avec la même facilitéaprès celui
du Ton; Pun n'est pas plutôt fous les doigts, que l'autre y coule
comme de source ; le plus facileà trouver est toujours celui qui
doit précéder l'autre : ne fùt-il pas même neceslaire y on peut
néanmoinsPemployer,en passantsubitementa l'autre,en forme
de Coulé,en forme d*Appui, comme Pexige à tout moment le
Îjoûtdu Chant : de cette facilité, que procure très-promptement
améchanique des doigts dans la succession des Accords disso-

nans,naît fous les doigts laSyncope obligée.Falloit-ilfairePAc-
cord du Ton l gardons le Sensiblequi est déjasous nos doigts ; fal-
loit-il raire le Sensiblelgardons celui de la Seconde ; ralloit-ii
faire ce dernier ? gardons YAjoutéi ou bien employons YAjoâté
au lieu de PAccordde fa Seconde, celui-ci couleraensuite com-
me de luimême ; ainsi du reste : ce n'est qu'avecces Accords que

H
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ía Suppositiona lieu, sinon la Syncope n'est que dans lés Notes,
Ôc non pas dans l'Harmonie.

A Pegard de la Suspension, un doigt à descendre
* au lieu de

deux, maisaprès lequel marchetoujours le deuxièmequi devoir,
naturellementl'accompagnerdans fa route : ce moyen d'obser-
ver ce qu'il y a de plus compliquedans vos Régies, est trop íun-v
pse, pour que nous devionsnous yrarrêterdavantage.

*
On a pû remarquer, fur ce que je viensd'appliquer VAjouté

$PAccord de la Seconde, 6c le Sensible, àdifférens degrés duTon*
qu'eftèclivementchacun de ces Accords estapplicable à différens
degrés;qu'il y a même tel degré qui peut les porter tous trois ,l'un après l'autre, Ôc qu'il y a tel autredegré qui n'en peut por-
ter que deux ;à quoi je doisajouter que la Toniquepeut y joindre
son Accord; de forte quelle pourra porter successivement fort
Accord,' celuideYAjoâté,celuidesaJ>ca/ií/j, ïon Sensible,puis
son premier Accord; fansparlerdés Suspensions dont fa Seconde,le Sensible, ôc cet Accord de la Tonique, peuventêtre encoreen-
trelacés ; fondde tous les airs de Viéleôcde Musette, 6c de tous
les points d'Orgue qui n'excèdent pas leurs bornes.

Je nedois point passer ici fous silence, que dequelque maniéré
Îjue les habiles Maîtres fassent pratiquer la Règle été POctave ,
ous les noms désimple, composée,figurée, Ôcc. ils ne peuvent*

jamais y faire employer que les Accords cités, celui de Ja Toni-
que , YAjoâté, celui de laSeconde,4eSensible, puis le premier;
ôc qu'ils n'y ont pas plutôt fait employer Pun de ces Accords
après celui du 7îw, qu'ils sont forcés de les y faire succéder
dans Pordre où ils se trouvent présentementexposés; mais sous;
des noms à tout moment différens, qui en déguisent les rapports
à Pesprit, aux doigts ôc à Poreille ; au liei» que cet ordre une
fois fournidans la deuxième Règle fondamentale,se réitère par
tout où il est question de succeslion d'AccordsDissonans; ordre
d'ailleurs purement méchanique ; or ceux qui en sont à cette
Règle de tOctave, ou qui fçavcnt ce qui en est, devroient bien
examinerquelsedifférence il y a entrece qu'onleur yen enseigne,ôcce que je leur enseigneà présent:là , c'est toujours chose nou-
velle ; ici, c'est toujours la même chose, quelquedegré qui par
roisse dans la Basse ; les Suspension*mèmes qu'on peut y a/oûter
n'y aínenent rien de nouveau. \- >\ ! i: r J^

Jt est mutile de rappellèr qu'au lieu de passerà YAccordsensiblë
d'abord aprèsceluide fa Seconde, on peutpasser à celui de laTo-
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nique; la troisièmeR<%!c fondamentaleen sait foi ; ôc c'est la fin
du sens qui en décide pour-lors ; pourvu que la Basse fournisse
d'ailleurs une Note capablede porter cet Accordde faTonique ;fçavoir, faTonique, faTierce, dite Médiante. ou fa Quinte,
due Dominante*

, ; .
-:

Si jamais il s agitde PAccord de Tierce-Quarte dans les degrés
successifsd'une Otíave, ce n'est que lorsqu'on y fait porter deux
Accords à chaque Noteendescendant, où pour lors Penchaîne-
mentdes Accords Dissonansa Heu, selon ce que j'en ai déja tou-
ché à Poccasion de cet Accord.

It me reste deux Articles à justifier, selon ma promesse; fça-
voir , Pexclusiondu/wrcedansles Accords, ôc les deux Octaves,
même les deux Quintes de fuite,que ma Méthodesemble auto*
rifer.

DE VEXCLUSION DU POUCE.

Puisque les Accords fondamentaux contiennent, au plus,
quatre Notes distantes chacune d'uneTierce ; puisque la trans-
positiond'ordre entre çes Notes n'y amènededifférence que dans
deux qui peuvent y être jointes ; pendant que les autres sont
toujours par Tierces;& puisque la succession y est toujours la
même d'une Note à fa voisine%

il doit paroîtreabsolument néces-
saire d'y employer, pour-lors, quatredoigts également distans
Pun de l'autre, où ils aient égale liberté de s'approcher ôc de
s'éloigner les uns des autres,ôc où aucun ne s'y oppose ; comme
cela arriveroit, si l'on y employoit le pouce ôc le petit doigt :
car un cinquièmedoigt qui se trouveroit, en ce cas, ail milieu
des autres, y seroit a tout moment un obstacle à Pénalité de
distance; il empêcheroit que deux nes'approchassent facilement,
quand il le faudroit ; on ne pourroit même lé faire fans le sub-
stituerà la place de l'un des deux ; cette substitution regarderait
tantôt un doigt, tantôt l'autre ; enfin Pégalité d'éloignement,
de proximité, ôc d'extension seroit détruite entr'eux; on ne
sentiroit plus que c'est au petit doigt à descendre, lorsque la
main est dans fa plus grande extension, puisqu'elle n'y est pas
encore, en employant ici le pouce : d'ailleurs, ce pouce ne fe
place pas aisément fur un Die\e, quand les autres doigts se pla-
cent fur des Touches naturelles, ceux-ci en sont même dérou-
tés ; le changement encore de ce pouce en un autre doigt,

Hij
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dans té passage d'un AccordDissonantà un Consonant, qui n'é-
xigeguexesle pouce, quelque petite'que soit ía main, retarde
Péxécution. Ainsi tout bien examiné, ce pouce eh* un obstacle
considérableà la prompte acquisitiondes habitudes nécessaires.

S'il arrive qu'on ait la main si petite, qu'on ne puisse embras-
ser une Septièmefur le Clavier fans ie pouce', ce qui est très-rarefexcepté dans lès enfans, harpégéz i'Accord, en commençant
par lé doigt d'enbas, 6c quittez ce doigt dans le momentque le
petit doigt va se placer fur fa Touche:ce secours m'a toujours
réussi auprès des jeunes Personnes, fans que leur exécution en
ait souffert le moindrémenr. -Si ce défaut ne vient que de Penfànce, comme celane peut
guères ôtre autrement ; qu'est-ce qui vous preste ici f On no
pouvoit se dispenser, effectivement, de commencer PAccom-
pagnementtrès-jeune, lorsqu'avecles Régies, Ôc les chiffres en
usage , il falloirdes dix ou quinzeOnnées pour y réussir un peu
pallabíement : mais à présent que six mois peuvent y suffire,
quand on sçait lire la Musique tôtqu'on Péxécute aisément sur
le Clavecin ; employez la Jeunesse à ces derniers exercices, 6c
attendez que ta petitesse des mains ne s'opposeplus aux progrès
rapides qu'ellepeut faire dans PArcdQntils'agit. - •

* p -^U
i On verra dans la Méthode, (si jamais je la donnecomplctte)
que mon doigterfournit un moyen d'exécuterpromptementles
Accords à la fuite les uns des autres, ôc même d'y former du
chantpar ce moyen. -^^ jr.vlí. !:. ..-J ^-..i.^'t • .•-.'*

*
Necroyezpas, d'ailleurs, quefexclue toútàMtlepoucedés

Accords, je lé conserve pourcnrqultiplier les Notes, en le pla-
çant toujours à YOctave du petistdòigt^injài jen'aigarde cren
avertir que lorsqu'onest mairre du reste. ^ / ?v
,!' ".;.-;''^i*' *'í :'*;-* s->'r't\% v vus'* ::;;; 'îîvi.-i^ï
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A Pégard des 05<w#Jde fuitey pourquoi voudriez-vousque

je changeassemon Harmonie/ lorsqu'elle ne fournit jamais deux
Octaves de fuite dans une succession fondamentaleï Est-ce parce
que vous y changez la Basse fondamentale en Basse arbitraire,
en Bassede goût*A-t'on jamais oui-dire qu'il r>llût détruire le
fond, en faveur d'un arbitraire qu'il fournit lui même?Quoi \
lorsque la succession fondamentale est une sois donnée, il fau-
dra fachanger, parce qu'U vous aura plu d'y choisir pour Basse
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la succession de l'une de ses parties supérieures, avec laquelle
cette Basse ferapour-lorsdeuxOtforaoe fuite f Si c'estunetaute,
elle vient donc de votre Basse inventée à plaisir, ôc nullement
de la succession fondamentale dont elle est tirée f C'est bien là
S|u'tl s'agitde deux Odaves de suite ; laissez ce soin I un Compo-
iteur,qui, à tête reposée, peut varier à son gré toutes les par*

ties de PHarmonie:mais pourun Accompagnateur,quidoit être
occupé de choses bien plus essentielles i dont la main ne peut
embrasserqu'uncertain espace fur le Clavier ; dont les doigts ne
peuvent marcher aisément que d'une Touche à la plus voisine,
quand il y en a plusieurs d'employés, ôc que c'est au même de
marcher;qui doit exécuter dans ('instant même qu'il pense, 6c
qui auroità souhaiterque la seule Basse rut Puniqueobjet de son
attension ; c'est bien à lui à s occuperde pareillesminuties, dont
Pharmonie ôcfa plus parfaite successionne reçoiventaucundom-
mage.

Faut-il qu'au détaut du tronc, ons'attache ainsi, non à une
branche, mais à une feuille, àuncffeur, commeje Pai déjadit
dansPoccasiou?

L'Accompagnement forme continuellement, ôc nécessaire-
ment des Octaves de fuite avec les différentes parties du Con*
cert ?or quelle raison y a-t*il pour que celles-ci soient bonnes ,'
pendantque celles-là seront mauvaises f II est vrai que deux Oc-
tavesde lutte ne font point harmonie\ mais si c*cst-Jà le seul dé-
faut qu'on y puissetrouver , pourquois'y arrêter dans un cas où
cetteharmonie est déja complette lans la Basse ; loin qu'elles en
détruisent la perfection, elles Paugmententau contraire, en y
multipliantles sons ôc les consonances ; car d'une Tierce, l'Oc-
taveformeencore uneSixte$d'une Quinte,elle formeencoreune
Quarte, ainsi du resté. Voudriez-vouspriverPAuditeurde pou.
voir être assecté de toutes les Consonances dans un Accord, où
vous n'en supposez jamais que deux ou trois? Le priverez-vous
de cette satisfaction, en laveurd'unrespectoutrépourune Régie
mal appliquée, pour une Régie qui ne regarde que deux parties
détachées, qu'onveut rendre différentes entr'elles.

Au reste, les deux Octaves de fuite ne font sensibles dans l'Ac-
compagnement, que lorsqu'on se distrait du reste du Concert,'
poury donner toute son attention;ellesne le font même qu'aux
Musiciens prévenus fur l'article ; encore le plus souvent leur
oreille n'en est elle frappée, qu'après que leurs yeux les en ont
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avertis ; lesautres n'y pensent pas : on les pratiquepar tout, mê-
me dans les Concerto, où la Baffe ôc le dessus exécutentle même
Chant.

Mais de quoi nous embarrassons nous ?Deux Octaves de fuite
entre ia partie inférieure des Accords, ôc la Basse, sentie même
effet qu'une Basse doublée , selon Pufage où Pon est de {a dou-
bler avec la Contre-baffe. Ces Octaves font insensibles, 6c fe sau-
vent même dans le milieu des Accords,d'où les plus scrupu-
leux les permettent; lors, difent-its,quciOctaveest enveloppée,
ce font leurs termesxelane regardedonc plus que ta partie supé-
rieure des Accords l Hé bien, retranchez pour-lors la deuxième
Octave , ou changez la face du deuxième Accord par un mou-
vement contraire à celui de la Basse, si vous n'avez pû prévoir
qu'en pareil cas, il falloit éviter de prendre YAccord Confinant
dans la face où iepetitdoigt toucheYO&avede {a Basse; car c'en
est-là tout le noeud.

Si le hazard faifoit encore naître deux Quintes de fuite entre
la partie supérieure des Accords, 6c la Basse-, faites à regard de
ces Quintes , ce qui vient d'être prescrità Pégard des OSaves*

UOBavedela Bassequejefais employerdanslesAccords, peut
toujours en être retranchée : mais aussiquellefacilitéôc quélagré-
ment n'y apporte-t'eilepas ì Par son moyenpresque tous les Ac-
cords Ôc toutes leurs successionsne font qu'un pour Pesprit, pour
les doigts, ôc pourPoreille ; mêmes Régies Ôc mêmesSignesd'un
côté, mêmes ordres, ôc mêmes marches de l'autre. D ailleurs,
ceuxqui ne s'attachentqu'àla manièrey trouverontleur compte,
ÎiuifquePharpégementde quatre Notes est phisagréable que ce-
ui de trois. Ainsi ne retranchons rien des Accords ; n'en chan-

geons pas mêmeles facesqui fontune fois fousnos doigts, qu'au-
{>aravant notre jugement, notre oreille, ôc ces doigtsn'agissent
ibrement de concert dans notre éxecution , ôc ne nous tassent

connoître, par-là, quenous pouvons porter notreattentionail*
leurs.

Ce quiconcerne legoût ne doit nousoccuperque lorsquenous
possédons parfaitement le fond ; c'est à quoi l'on devroitpenser
plus sérieusementqu'on ne le fait.

CONCLU SION
J'osedireque laMéthode que je propose, est la seule qui puisse
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conduireaux connOissances nécesiaires pour accompagner sens
chiffres, 6cmêmeavec les chiffres en usage ; car ça toujours été
par un raisonnement, où mes Signes sont sous-entendus, que
j'ai conduit ceux qui, fur les chiffres en usage, ont acquis la
pratiquede PAccompagnemencen peu de tems, commeaubout
d'un an , ou de quelques mois de plus : n'y ayantpas à douter
que ces chiffres en usage ne retardentbeaucoup unCommençant;
encore y a-t'il tout lieu de craindre qu'il ne s'y rebute, s'il n'est
pas capable d'application, ou s'il n'a pas Poreille extrêmement
sensible à Pharmonie.

Cette Méthode,quiest directement tiréede la Bisse fondamen-
tale , nous la rend d'une manière si simple, qu'il n'y a pas moyen
de l'y méconnoître ; Ôc le Musiciendevroit en faire d'autant plus
de cas..,

qu'elle lui présente un précis de toutes les successions
de {'harmonie,. auquel il ne paroît pas qu'il ait jamais faitatten-
tion : ceux même quiconviennentavec moi qu'il n'y a que deux
Accords, n'en ontencore fçu tirer aucun avantage pour réduire
àcè précis les différentessuccessionsque fournissentlesdifférentes
combinaisons de ces deux Accords;ils en reviennent toujours
audétail, ôc dechaque partiede ce détail, ce qui ne leur est plus
pardonnable, ils en fontautant d'objets dissérens : les treizeAc-
cords formés du Sensible , par exemple, font encore pour eux
autant d'Accordsdissérens ;tls y distinguent toujours ladissonance
dé la Note sensible, en cinq ou six dissonances; de-là ils la font
sauver, tantôtde la Sixte, tantôtde YOctave, tantôtde la Quar-
te, SCc. lorsque par-toutcette Notesensible se sauve en montant
d'undemi-Tonfur la Tonique ; enfin de chaque partie d'un même
objet ils en fontautantde Régies capitales, lorsque chacune de
ces parties fe trouve renfermée dans une seule Régie fondamen-
tale , aussi simple qu'abondante ; ôc c'est-là justement ce qui a oc-
casionné ces équivoques, ces contradictions, cette confusion,
en un mot, tous ces défautsqui règnent dans les Régies, ôc dans
les chissresen usage.

Examinez donc bien, avant que de décider, si effectivement
j'ai remédié à tous ces défauts par ma Méthode ; ôc supposé que
cela soit, tout doit vous inviter à la recevoir : rien n'est plus fa-
cile que de la rendre générale ; je n'ai d'abord qu'à la mettre
dans tout son jour , pour épargner aux Compositeurs la peine
d'en développer eux-mêmes l'artisice, quand ils voudront chif-
frer en conséquence; puis il n'y auraqu'à faire graver en particu-
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lier la Basse des Ouvrages de Musique les plus accrédités,' pour
Ìr associer mes Signes ; ce qui sera Paffaire de leurs Auteurs , ôc
a mienne pour les Auteurs qui ne vivent plus.

Le Particulier y trouvera son compte ; outre le temsqu'il y ga-
gnera , la dépense qu'il épargnera du côté du Maître, lui fera
quatre fois plus que suffisante pour les frais des Baffes.

Les Maîtres y gagneront ; au lieu d'un Ecolier ils en aurontdouze, quand une fois on fera certain de la facilitéavec laquelle
on peut apprendreaujourd'hui PAccompagnement,ôc du peu de
temsqu'il en doit coûter:outrequ'il se formera par ce moyenunplus grand nombred'Amateursôc de Connoisseurs.

-Les Auteurs y gagneront aussi de leur côté : ils n'entrepren-
dront point la gravure de leur Basse, qu'auparavant ils ne soient
assurésdu débit, par le grand nombre des Curieux qui fe présen-
teront, ôc ils pourront même s'aslurerque cela feranaître à plu-
sieurs Penvie d'acheter ensuite toutPOuvrage. | e

Copionsenattendant,ou bienraisonscopier ; ladépenseen sera
toujours moindre que celle d'un Maître. J'offre, en mon parti-
culier , de joindre mes Signes aux Basses copiées ; j'ai déja te cin-
Îiuième (Euvre de Corelu mut prêt, dont vous allez trouver'Adagio, que j'ai promisà la page/i,où il faut retourner,pourconsulter les observationsque j'ai laites fur ce sujet. ^-• •. . y_>r**v f. S"-V
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